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LES ÉVÉNEMENTS 
 i 

La revanche de ia route sur le rail, j 
Les autobus et ie chemin de fer. — 
Des lettres inédites de Gambetta. 
La question dont s'est occupé le 

Conseil général du Lot pendant sa ré-
cente session n'est pas particulière à 
notre département. Elle se pose par-
tout de la même façon. C'est une des 
phases de 1 adaptation a ux nouvel-
les conditions de voyage et de trans-
port. Finie ia royauté du chemin de 
1er. Il faut qu'il compose avec l'auto, 
sa rivale, s'il ne veut pas être bientôt 
vaincu par elle. 

Les entreprises automobiles se sont 
mrltipliées. Elles couvrent la France 
d'un réseau dont les mailles sont dé-
jà si serrées qu'il assure, des hameaux 
perdus dans la montagne jusqu'aux 
grandes cités, une circulation inin-
terrompue. Il n'y a plus en notre pays 
d'enclos fermé, de ces communes sé-
parées vivant leur vie dans des coins 
de silence et d'isolement. Le-, auto-
mobiles y prennent et y ramènent 
voyageurs et bagages, légers colis et 
marchandises lourdes. 

Et que d'avantages sur le chemin 
de fer ! Quelle supériorité de souples-
se et de commodité ! L'auto ne fait 
pas de différence entre les grands 
centres et les petits pays. Elle est la 
même pour tous, tandis que le che-
min de fer n'accorde à la majorité 
des communes que des « omnibus » 
rares et lents, alors que ses « rapi-
des » superbes filent dédaigneuse-
ment au nez d'innombrables villes 
et villages dont ils ignorent l'existen-
ce et le nom. 

L'automobile ne méprise person-
ne Elle n'impose pas son parcours 
à ceux qui s'en servent. Elle fait ce-
lui qui leur plaît. Au lieu du rigide 
tracé de fer où il faut aller attendre 
les trains à des points et des heures 
fixés, l'auto suit les chemins les plus 
sinueux pour aller au devant des 
voyageurs et des clients. Elle vient à 
leurs portes pour les y prendre et les 
y reconduire. On n'est pas obligé de 
subir sa loi. C'est elle qui accepte la 
vôtre. 

Dans la mesure où cela favorise 
les transactions, il faut s'en féliciter. 
Mais que voulez-vous que deviennent 
les Compagnies de chemins de fer, 
dans ces conditions ? Si elles ne 
s'ajustent pas à ce nouvel état de 
choses, leur sort est réglé. L'auto se-
ra pour elles ce qu'elles furent autre-
fois pour les diligences : une condam-
nation à mort. Quelle revanche la rou-
te est en train de prendre sur le rail ! 

Tant qu'il ne s'agissait que des 
voyageurs, la concurrence était en-
core supportable, bien que doulou-
reuse. Mais voici que l'auto étend sa 
conquête sur les marchandises. Ça, 
c'est le dernier coup. 

Une bonne partie du trafic ferro-
viaire est déjà perdue. Chaque jour, 
désormais, partent de Paris et des 
grands centres régionaux ces camions 
dont la capacité augmente progressi-
vement, grands comme des wagons 
et suivis de « remorques » qui en 
font comme des commencements de 
« trains sur routes ». Le périmètre 
sur lequel ils rayonnent s'est étendu 
de proche en proche et il couvre dé-
sormais tout le pays. Ils sont bondés 
de colis, ils font des déménagements 
de mobiliers, ils transportent à cette 
époque de vendanges tonneaux et de-
mi-muids, qui circulent grâce à eux 
plus vite et bientôt moins cher que 
sur le rail. 

Or, ces « poids lourds » font le 
désespoir des Ponts et Chaussées dont 
ils abîment les routes ! Ces routes qui 
nous coûtent annuellement plus de 
quatre milliards ! Ils ne payent au-
cun impôt particulier à l'Etat, gar-
dent la totalité de leurs recettes et 
ie contribuent même pas à l'entre-
tien des voies qu'il faut réparer à 
grands frais derrière eux. 

Mais si le fisc ignore encore ces 
nouveaux-venus dans la vie moder-
ne, il frappe au contraire très dure-
ment le chemin de fer. Sur le prix 
du billet, l'Etat perçoit une taxe qui 
s'élève à environ trente-trois pour 
cent de sa valeur. Si bien que la dé-
confiture des Compagnies retentit 
douloureusement dans le vide des 
caisses budgétaires. 
• « Sentant la mort passer », ces 
Compagnies essayent maintenant de 
se défendre, en s'adaptant. Comme il 
r.e peut pas être question de décréter 
d'interdiction les transports routiers, 
il s'agit ou de les concurrencer ou 
de les annexer. En de certaines ré-
gions les Compagnies, à côté de leurs 

exploitations ferroviaires, ont orga-
nisé des transports automobiles. En 
d'autres, elles tentent avec les exploi-
tations existantes des accords sem-
blables à que l'on étudie présente-
ment au Conseil Général du Lot. 

Nous sommes là au début d'une 
expérience qui, si elle est bien con-
duite., doit profiter à tout le monde, 
aux Compagnies aussi bien qu'au pu-
blic. 

A 
L'autre jour, notre très distingué 

confrère, Georges Suarez, publiait 
dans un journal parisien des « let-
tres inédites » de Clemenceau et de 
Gambetta. Il assure les tenir de la 
famille d'un vieux républicain, dis-
paru depuis de longues années. 

Nous savons la perspicacité de no-
tre confrère et son souci d'exactitu-
de. Aussi nous gardons-nous de con-
tester l'authenticité de ces docu-
ments. 

Mais nous ne pouvons nous empê-
cher de nous rappeler qu'il y a quel-
que quinze ou seize ans, dans un livre 
sur Gambetta, M. Paul Deschanel pu-
blia un certain nombre de lettres de 
notre illustre compatriote... Et nous 
croyons bien nous souvenir qu'il s'éle-
va une si sérieuse discussion sur ces 
documents que leur authenticité en 
devint plus que douteuse... 

Or, un autre confrère assure que 
les lettres récemment publiées par 
Georges Suarez ont la même origine 
que celles dont Paul Deschanel 
s'était fait l'éditeur ! 

Emile L A PORTE. 
 . ooo 

UN PETIT MOT DTECRW 

Repas d'autrefois 
et d'aujourd'hui 

A qui zïest-il pas arrivé d'entendre nos 
aînés conter le récit des festins d'autre-
fois ? Que dis-je ? des festins ? non pas ! 
des simples repas de chaque jour. C'était 
le temps heureux où le médecin Tant-
Mieux régnait sur le monde en conseil-
lant la chère choisie et en écrivant en tê-
te de ses prescriptions le proverbe de la 
Bible qui dit : « Bonum vinum lsetificat 
cor hominum. » Le bon vin réjouit le 
cœur de l'homme ! 

La vie qui s'écoulait dans cette perpé-
tuelle joie était-elle plus courte que de 
nos jours ? Sans invoquer Mathasalem et 
les patriarches, et sans remonter dans le 
passé plus haut qu'un siècle, il semble 
qu'alors la vieillesse était chose banale 
tant ses exemples étaient nombreux. 

Mais, un jour, le diable, jaloux sans 
doute de cette félicité, envoya parmi nous 
trois suppôts des enfers : le médzcin-spé-
cialiste, l'hygiéniste et le fraudeur ali-
mentaire. Et, du coup, les pauvres hu-
mains ne connurent plus que misères. 

Que pouvait faire le médecin-spécia-
liste pour se différencier de l'autre*? 
Celui-ci prônait la volaille parfumée, les 
fruits savoureux, le suc de la divine treil-
le ; celui-là inventa les régimes qui 
consistent à se délecter de uoghourt et à 
ne manger que des plats dont la seule 
vue vous ôte à jamais l'appétit. L'hygié-
niste vint à la rescousse. Aux jeûneurs 
épuisés déjà, il développa les plus hor-
ribles perspectives. La fièvre typhoïde 
régnait dans la salade, le cancer dans les 
fraises et dans la tomate ; toutes les vian-
des étaient impures, les légumss conta-
minés par les engrais ; tout au plus vous 
était-il permis de vous abreuver aux sour-
ces minérales, et pas à toutes, bien en-
tendu. Enfui, le fraudeur arriva. Aux 
hommes qui n'étaient pas encore voués 
aux biscottes, ayant éludé le régime et 
ayant méprisé l'hygiène, il proposa du 
pain « amélioré » d'après les dernières 
découvertes de la chimie et, comme ceux-
là ne se contertaient pas de menus dont 
les nouilles anémiques et les courgettes 
aqueuses formaient les plats de résistan-
ce, il offrit à leur palais exercé le choix 
entre un filet de turbot issu d'une morue 
authentique, un rôti de cheval échappé 
non sans dommage du frigorifique, des 
truffes garanties inoffensives puisque le 
radis noir n'est point nocif, Une crème à 
la vanille où le mariage de la fécule et 
de la glucose consacrait une union plu-
tôt mal assortie ; le tout inondé d'un 
Bordeaux frais tiré de l'usine et d'un 
café dont le gland originel n'arrivait 
sûrement pas du Brésil. 

Imposture ! allez-vous dire ? Prenez 
donc la peine, ô incrédules, de regarder 
autour de vous, de lire l'information qui 
passe, d'écouter le médecin Tant-pis, 
notre maître moderne, qui vous crie, jus-
que par T. S. F., ses prescriptions décou-
rageantes, et reconnaissez que si quel-
qu'un exagère, c'est bien plutôt celui 
qui, au nom d'une science incertaine et 
contradictoire, prive les mortels de toutes 
les joies de la vie, sans les guérir davan-
tage qu'au bon vieux temps, oà n'exis-
taient ni le régime ni l'hygiène, et cet 
autre qui, toujours sous des prétextes 
scientifiques, mais pour des réalités aux-
quelles le commerce n'est pas étranger, 
les empoisonne à petites doses sous l'œil 
tolérant et désabusé de l'autorité. 

Daniel BRICE. 

marions 
A Genève 

A l'assemblée de la Société des Na-
tions, M. Herriot a prononcé, jeudi, un 
émouvant discours, dans lequel il a pré-
cisé la position die la France et procla-
mé sa f oi dans la mission de la S. D. N. 

« La S. D. N. devrait obtenir deux 
résultats essentiels : 

« 1. Réduire, sinon supprimer, les 
diplomaties secrètes, qui ont causé tant 
de guerres ; 

« 2. Mettre fin au système, longtemps 
classique, des groupements de puissan-
ces directrices à la tradition des équi-
libres, en plaçant sur le même niveau 
toutes les nations, grandes et petites, en 
les appelant à concourir pour la for-
mation d'une opinion publique d'un ty-
pe nouveau, exclusive de toute hégémo-
nie. » 

M. Herriot a été longuement ap-
plaudi. 

Banque de France 
Le bilan de la Banque de France, 

pour la semaine du 16 au 26 septembre, 
fait ressortir une encaisse - or de 
32.621.794.767 fr. 10, en augmentation 
de 113.852.822 fr. 14 sur la semaine 
précédente. Les engagements à vue, sur 
lesquels les billets en circulation figu-
rent pour 80.291.100 fr., en augmenta-
tion de 80.570 Ifr. sur la semaine pré-
cédente, représentent 107 milliards 
481.375.982 fr. 37. La proportion de 
l'encaisse-or aux engagements à vue est 
de 76,87 0/0 contre 76,13 0/0 la semai-
ne précédente. La proportion fixée par 
la loi est de 35 0/0. 

Syndicat des Instituteurs 
Au cours d'une réunion du Bureau 

syndical national des instituteurs, qui a 
eu lieu 211, rue Lafayette, les memibres 
du bureau, après examen de la situa-
tion, ont voté un ordre du jour deman-
dant : 

1. Que la révision de la carte scolaire 
soit définitivement opérée au sein des 
Conseils départementaux avec les ga-
ranties prévues par la loi ; 2. Que les 
suppressions provisoires n'atteignent ni 
les écoles à une seule classe, ni les pos-
tes des localités où joue la concurrence 
de l'enseignement privé ; 3. Que le pro-
blème des créations nécessaires soit 
traité en même temps que celui des sup-
pressions provisoires ; 4. Que soit ré-
duit au strict minimum le nombre des 
postes laissés provisoirement vacants ; 
5. Qu'aucune diminution de situation ne 
soit infligée aux instituteurs et institu-
trices dont le poste est supprimé ; 6. 
Que les élèves-maîtres et élèves-maîtres-
ses puissent être nommés dans leurs dé-
partements respectifs. 

Le pain va être meilleur 
Le Journal Officiel publie un décret 

aux termes duquel le taux d'extraction 
des farines panifiables destinées à la 
consommation indigène ne peut être 
supérieur à 66 0/0. 

Vapeur échoué 
Le cargo-boat japonais « Oregon-

Maru » a trouvé échoué près de l'île 
Amchitka le vapeur américain « Ne-
vada », qui avait fait savoir mardi soir 
qu'il était en train de couler. 

Cependant, en raison de la tempête 
qui souffle à cet endroit, le « Oregon-
Maru » n'a pas encore pu effectuer le 
sauvetage des 35 membres de l'équipage. 
Quatre de ces derniers ont été aperçus 
sur les rochers de l'île Amchitka. On 
ignore où se trouvent les autres. 

Le paquebot américain « Président-
Madison » est attendu sur les lieux au 
lever du jour. 

En Suisse 
Le Conseil national ;a adopté, par 90 

voix contre 60, une proposition de ré-
duire de 7 1/2 ê/0 les salaires et trai-
tements du personnel fédéral, du 1er 

juillet 1923 au 31 décembre 1934. 
Le Conseil fédéral avait proposé 

10 0/0 de réduction. Un conseiller fé-
déral a déclaré que le Conseil fédéral 
examinera jusqu'en fin décembre si les 
conditions lui permettent d'adhérer à 
la décision du Conseil national ou si les 
circonstances l'obligeront à maintenir 
des réductions plus étendues. 

Les Elections en Grèce 
Les résultats définitifs des élections 

législatives sont les suivants : 102 libé-
raux, 96 populaires, 15 progressistes, 
5 radicaux-socialistes, 1 républicain 
conservateur, 6 agrariens ouvriers, 3 li-
bres penseurs, 9 communistes, 10 agra-
riens, .3 indépendants. 

Bolivie et Paraguay 
Un communiqué du ministère die la 

Guerre annonce que le colonel Estigar-
ribïa, commandant les forces para-
guayennes, a percé la troisième ligne 
de défense ennemie. 

Les troupes boliviennes, qui tenaient 
le fortin Boquenof, se sont dispersées 
et la plupart se sont rendues. 

Les lieutenants- colonels Marsana, 
Cuença, le major Prabo Brito, les capi-
taines Romero et Salinas, de nombreux 
officiers et mille soldats" ont été faits 
prisonniers. Six canons, un dépôt d'ar-
mes et une grande quantité de muni-
tions ont été capturés. 

La réduction des armements 
" La France a donné l'exemple du dé-

sarmement en supprimant les deux tiers 
de ses régiments d'avant-guerre. Une 
certaine émotion règne en ce moment 
dans l'armée à l'annonce de la nouvelle 
suppression de deux régiments de 
spahis, le 5°, qui est au Levant, et le 8e, 
qui est au Maroc, ainsi que du lor régi-
ment de chasseurs d'Afrique, en garni-
son au Maroc, soit au total, avec les uni-
tés de marche de ces régiments, une 
Vingtaine d'escadrons. 

EN PEU DE MOTS... 
; — Des ouvriers occupés par une en-
treprise brignolaise ont été surpris par 
la foudre et ont été projetés sur le sol. 
Deux ont été tués. 

S — Une nouvelle baisse s'est produite 
à la foire de Limoges surtout sur les 
veaux. 

— La jeune Raymonde Lattunière, 
14 ans, demeurant à Preuilly (Bourges), 
avait été piquée par un insecte. Elle a 
.'•.uccombé. Son grand-père en apprenant 
ia fatale nouvelle est mort subitement. 

—■ Sir Perey Walter Greenaway a été 
élu lord-maire de Londres, jeudi. 

— On annonce qu'un important mou-
vement préfectoral va avoir lieu pro-
chainement. 

— M. Yves Nicolas, dit Ervoan Mori-
ce, doyen des maires de France, cheva-
lier de la Légion d'honneur, vient de 
s'éteindre à l'âge de 102 ans, en son vil-
lage natal à Bugueles-en-Penvenan. 

S ECHOSj 
L'obligeante secrétaire. 

C'était un danseur célèbre. Chaque 
année, au printemps, Paris l'acclamait. 
Les directeurs de théâtre lui offraient 
des cachets splendides, tous les cour-
riers lui apportaient des lettres de fem-
mes affolées par la grâce de ses memi-
bres souples et forts comme l'acier. 

Comme il parlait très mal le français, 
sa secrétaire répondait aux journalistes 
venus pour l'interroger : 

— A quelle heure travaille-t-il ? 
— Il n'a pas d'heure pour travailler, 

répondait-elle. Le jour, la nuit, il danse. 
Il lui arrive de se réveiller au milieu de 
son sommeil, de courir nu vers la gran-
de glace de sa chambre, de prendre des 
poses. Et c'est même bien insupportable, 
parce que, quand il revient se coucher, 
il a les pieds froids... 
La bonne leçon d'exemple. 

Un Anglais conduit pour la première 
fois son fils au club, et lui offre un co-
pieux dîner arrosé de vins généreux. 

— Vois-tu, nnon fils, s'écrie-t-il vers la 
fin du repas. Tous les vices sont hideux, 
mais le plus répugnant de tous, c'est 
l'ivrognerie. 

— Oui, papa. 
— Ne deviens jamais comme ce mon-

sieur congestionné qui dîne seal à la ta-
ble voisine. 

— Pourquoi, papa ? 
— Parce qu'il est gris. Tu ne saurais 

plus ce que tu ferais. Tu tituberais, tu 
aurais des bourdonnements dans les 
oreilles, des tremblements dans la main. 
Et, au lieu des deux bouteilles qui se 
trouvent sur cette table, tu en verrais 
qua'cre. 

— Mais, je n'en vois qu'une, papa. 
Féroce humour de financier. 

Un journal anglais rapporte que M. 
Montagu Norman, dont les disparitions 
ont été signalées ces jours-ci au cours 
de son voyage aux Etats-Unis, avait eu 
soin de se munir de papiers en double 
au nom de Carence Skinner. C'est ain-
si qu'il se dissimulait. 

Or, Skinner veut dire : « Celui-qui-
enlève-la-peau », et Clarence est dérivé 
de l'idée « à blanc ». 

Le journal observe que chaque voyage 
du gouverneur de la Banque d'Angle-
terre à l'étranger a été suivi de lourdes 
pertes pour l'épargne de toutes les na-
tions. 

Humour conscient et féroce, ou in-
conscient et révélateur ? 
Esprit de discipline. 

C'est une anecdote racontée par un 
curé de campagne bavarois, qui vient 
d'être élu au nouveau Landtag et qui 
rapporte l'histoire à ses collègues. 

Pour se rendre à Munich, il avait pris 
le petit tortillard de son pays et était 
monté dans un compartiment où se 
trouvait, toute seule, une vieille paysan-
ne d'un village voisin. Comme, dans ce 
compartiment, il régnait une atmosphè-
re terriblement épaisse, le prêtre ou-
vrit une des vitres et dit à la brave 
femme. 

— Comment pouvez-vous y tenir, 
dans ce wagon ? 

— Ma foi, monsieur le curé, répondit 
la vieille, je suis bien contente que vous 
soyez monté. Je ne demandais pas 
mieux que d'ouvrir, mais j'étais seule 
et je n'avais pas le droit. 

Et, remarquant la mine profondé-
ment surprise du curé, elle indiqua 
l'avis placardé dans le wagon : 

« Les fenêtres ne peuvent être ou-
vertes qu'avec le consentement des au-
tres voyageurs. » 
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Des tapis de bruyère aux tapis de laine. 
Le plateau de IVIillevaches et ses alentours. 

II 
Moins écarté que le monument de 

l'Aigle, l'hôtel de Ventadour n'est pas 
facile à découvrir pour le passant qui le 
cherche dans la nuit. Nous errons lon-
guement d'un carrefour à l'autre sans 
trop savoir où nous allons. Devant une 
stèle surmontée d'un buste, nous avons 
tourné à gauche. Le couloir d'une rue 
obscure nous conduit sur une place. 
Voici enfin la maison ducade que nous 
tenions à voir. Cet édifice de 'a Renais-
sance garde, autant que nous pouvons en 
juger, un élégant aspect, avec les deux 
fines tourelles qui décorent le milieu et 
l'un des angles de sa façade. Malheureu-
sement, nous distinguons mal les orne-
ments intermédiaires, plus mal encore 
l'inscription vouée à la mémoire des 
derniers troubadours... Nous revenons 
sur nos pas. Une rue évoque le Quatre-
Septembre. Une autre, malaisément 
identifiée, rappelle les exploits des Sans-
Culottes. Ussel honore les fastes révolu-
tionnaires. Il conserve néanmoins, sous 
les espèces respectées de logis aristo-
cratiques, le souvenir des temps anciens 
où la noblesse des environs désertait 
chaque an les châteaux pour prendre à 
la ville ses quartiers d'hiver. Sur cette 
nocturne leçon d'éclectisme, nous allons 
méditer au lit... 

** . 
Dès huit heures, nous sortons d'Ussel. 

Y entraient, au contraire, à pied ou en 
voiture, de nombreux campagnards : 
vieilles femmes parées de robes à gros 
plis et de doubles bonnets à la mode 
d'antan, hommes aux larges chapeaux 
de feutre,' jeunes filles et jeunes gens 
vêius et coiffés en série, suivant les for-
mules banales des magasins de confec-
tions. 

Nous filons vers le nord. La route 
monte. De 600 mètres, elle va s'élever à 
700, à 800 et même plus haut. Nous 
voici en plein plateau de Millevaches. 
Bruyères et fougères y abondent, mais 
sans indiscrétion par ici. Je croyais ce 
pays aride et plat. Il m'apparaît acci-
denté et assez fertile, tout au moins jus-
qu'à la Courtine. Certes les hameaux et 
même les mas isolés s'espacent large-
ment. Mais nous en frôlons et qui n'ont 
rien de misérable. Autour d'eux, des 
champs cultivés se montrent. Chose 
bizarre : le froment n'est point mois-
sonné encore tandis que le sarrazin 
coupé dresse, en beaucoup d'endroits, 
les alignements de ses javelles renver-
sées. 

De grands bois de châtaigniers, de 
hêtres et de bouleaux se succèdent. Ail-
leurs des plantations de sapins couvrent 
de larges espaces. Un peu partout, des 
troupeaux paissent sous la garde négli-
gente de bergères qui, groupées sur les 
talus, surveillent plutôt les passants sur 
la route que les vaches dans la clai-
rière. 

A peine sommes-nous entrés dans le 
territoire de la Creuse que nous attei-
gnons la Courtine. Ce chef-lieu de can-
ton établi à 800 mètres d'altitude, dans 
une contrée jadis réputée désertique, 
est devenu, au moins pendant l'été, une 
importante ville de garnison. Il présente 
un aspect peu banal. Autant de granges 
que de maisons et partout des boutiques 
et des estaminets. Des vaches traver-
sent la rue en longs cortèges ; des porcs 
se vautrent dans les fossés. Cependant, 
des bandes de soldats désœuvrés déam-
bulent. Ces guerriers lorgnent les fillet-
tes endimanchées que leurs mères sur-
veillent en bavardant autour de deux 
fontaines. 

Si le haut du bourg demeure franche-
ment paysan, au bas de sa grand'rue si-
nueuse et déclive se groupent quantité 
d'hôtels et de cafés qui ne manquent 
pas de clinquant moderne. Enfin, domi-
nant le creux de la Liège, un amas de 
bâtiments militaires semble contempler 
avec quelque dédain le gros village qui 
lui doit sa fortune. 
r. Au sortir de la Courtine, nous avons 
pris, non point la route de gauche qui 
gagne rapidement le val de Creuse par 
le Mas d'Artige, mais celle de droite qui 
traverse le champ de tir. Le repos do-
minical autorise aujourd'hui le choix 
de cette voie directe vers Felletin, choix 
assez scabreux en raison du médiocre 
état de la chaussée. 

Tout d'abord, le paysage reste syl-
vestre et agréable. Dans des sous-bois 
d'idylle, d'autres pastoures distraites 
gardent d'autres sages troupeaux. De 
nombreux chasseurs courent les bran-
des. Des prolonges d'artillerie débou-
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chent au trot de chemins de traverse. 
Sous les bouleaux d'un dernier carre-
four, un soldat tient en mains les rênes 
de plusieurs chevaux d'officiers. Cette 
vedette semble garder l'entrée ' du dé-
sert. A peine l'avons-nous dépassée, que-
la solitude et la désolation commencent. 
Plus d'arbres ; une succession de crou-
pes vêtues de bruyères fanées dont le 
rose devient tantôt jaune et tantôt lie-
de-vin. Tapis rôti par le soleil et délavé 
par les pluies ; somptueux néanmoins 
par l'énormité de ses dimensions et par 
la rutilance de ses teintes. Des îochers 
en décomposition montrent leurs dents 
sur les crêtes. Çà et là, des rangées de 
panneaux et des pylônes métalliques si-
gnalent des emplacements de batteries 
ou des buts de tir. 

Ici se vérifie cette observation de 
M. A. Bourotle, définition étymologique 
du plateau de Millevaches, peut-être 
moins fantaisiste qu'elle ne paraît : 
« Une mer aux vagues subitement pé-
« trifiées, ou parfois une horde d'anï-
« maux fantastiques antédiluviens dont 
« on ne verrait que les dos et les crou-
« pes. L'imagination d'un pâtre rêveur 
« a pu y voir, au crépuscule, les 
« silhouettes d'un troupeau de gigantes-
« ques vaches. » L'ouvrage auquel 
j'emprunte cette citation évocatrice 
m'apprend que ce pays en apparence 
aride est l'un des plus humides de la 
France. Il reçoit, par an, l'énorme hau-
teur d'eau de pluie de 1.300 millimètres. 
Ce déluge capté, il en alimente, par le 
canal de ses vallées profondes, les sour-
ces d'innombrables ruisseaux qui font 
vite de belles rivières : la Vienne, la 
Vézère, la Corrèze, la Diège, la Creuse, 
le Taurion, la Maulde, la Tardes et le 
Cher. 

Une descente rapide nous jette au 
creux d'une des plus profondes cluses 
du massif. Nous y retrouvons vie et 
gaieté. Un hameau, qui est un faubourg, 
étage ses maisons sur des pentes boca-
gères. A notre gauche un vieux pont 
moyenâgeux aux arches inégales fran-
chit la Creuse. Droit devant nous, une 
ville s'empare gaillardement du som-
met d'une colline, dominée elle-même 
par l'élégant panache de pierre d'un 
haut clocher sculpté. La montée gravie, 
nous entrons dans Felletin pavoisé. 
Quelques vieux logis font belle et dis-
crète figure parmi des installations ré-
centes qui, ici comme ailleurs, man-
quent parfois de tenue. Quand on l'ap-
proche, la tour du Moûtier, — cette 
église conserve son nom traditionnel, — 
se montre plus harmonieuse et plus 
fière encore que de loin. Hélas ! la 
Caisse d'Epargne qui lui fait depuis peu 
vis-à-vis insulte à ce voisinage par des 
airs de cottage pour nouveau-riche... 
Passons et allons saluer, le bon Philippe 
Quinault, emperruqué comme il se doit, 
qui semble être venu, au pays de ses 
ancêtres, oublier les nasardes imméri-
tées dont l'accabla Nicolas Boileau-Des-
préaux. Il distribue à ses compatriotes 
d'occasion autant de sourires que la 
fontaine qu'il domine leur verse d'eau. 
Nous vîmes tout à l'heure, un peu plus 
haut, un autre buste, celui d'un hellé-
niste dont je n'arrive pas à retrouver le 
nom. Felletin, cité des tapis somptueux 
çt des diamants bien taillés, professe 
pour les lettres autant de goût que pour 
les arts ; ces deux images en sont la 
preuve... 

Un congrès nous attira en ces lieux. 
Je ne dirai rien de lui si ce n'est qu'il 
fut appliqué à sa tâche, bien ordonné, 
ardent aussi parfois, mais sans jamais 
dépasser la mesure. Et, vous le pensez 
bien, la note pittoresque, inséparable 
des manifestations touristiques, ne fit 
pas défaut à celle-ci. De la Mairie, nous 
gagnâmes l'Ecole supérieure. Deux at-
tractions nous y appelaient : une expo-
sition de tapis et un banquet ; le régal 
des yeux joint au régal du palais. Au 
dessert du festin, un Ifeu d'artifice de 
discours éclata et brilla longuement 
dont M. Henry de Jouvenel tira le bou-
quet. 

De ces allocutions, je retiendrai seu-
lement deux .'traits. Le président du 
Conseil général nous conta que sa géo-
graphie d'écolier définissait ainsi la 
Creuse : « Pays misérable dont les ha-
bitants se nourrissent de pain noir et 
de raves ! » Il souligna l'éclatant dé-
menti infligé à ce vieux propos par le 
repas de tout à l'heure, ses écrevisses, 
ses lièvres, ses perdreaux, ses poular-
des, ses friandises felletinoises... 

(à suivre), Eug. GRANGIÉ. 
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Livres de platine. 

Au cours des vacances, M. Tristan Ber-
nard visitait quelque auberge histori-
que, quand on lui présenta le livre d'or 
de l'établissement. 

— Une pensée, cher Maître, sur notre 
livre d'or, implora l'hôte. 

Alors, M. Tristan Bernard, repoussant 
doucement le pensum : 

— Mon ami, à mon âge, on ne signe 
plus que sur des livres de platine... Pro-

curez-vous-en un... Je repasserai bien 
par ici un de ces jours... 
Ne pas confondre. 

M. Dupont monte en autobus. Plus une 
place assise. 

Quelqu'un lui dit : 
— Vous n'avez rien pour vous asseoir? 
— Si. Mais je ne sais pas où le mettre. 

LE LISEUB, 
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Chronique du Loi 
LA QUESTION 
DES ECOLES 

AU CONSEIL GENERAL 
A propos d'un vœu déposé en fin de 

séance, mardi après-midi, le Conseil gé-
néral du Lot a assisté à une discussion 
qui relevait plutôt du Parlement que de 
l'Assemblée départementale. 

Ce vœu était relatif _à la suppression 
de classes ou d'écoles laïques que le 
ministère de l'Education nationale est 
obligé d'éffectuer en exécution de la loi 
votée le 15 juin 1932 qui prescrit une 
réduction de 5 O/O sur l'ensemble des 
dépenses de chaque département mi-
nistériel. Ce vœu demandait qu'aucune 
suppression ne fût faite dans le Lot qui 
risquât d'être préjudiciable à l'école 
laïque. 

'M. de Momie déclara tout de suite 
que pour prendre librement part à la 
discussion il demandait à être remplacé 
momentanément à la présidence. Et cé-
dant le fauteuil à M. Rougier, vice-pré-
sident, il fit, devant le Conseil, un expo-
sé complet de la question. — Nous al-
lons essayer Ge résumer brièvement, 
dans ses éléments principaux, cette dis-
cussion justement qualifiée de « magis-
trale » par M. Limes. 

Au ministère de l'Education nationa-
le, comme à celui de la justice, la pres-
que totalité des dépenses sont des cré-
dits affectés aux payements du person-
nel. Aucune dépense de matériel, puis-
que les constructions ou entretiens 
d'écoles sont payées par des crédits 
spéciaux. De là résulte une difficulté 
presque insurmontable pour appliquer 
cette réduction de 5 0/0 que la loi rend 
cependant obligatoire. Grâce à certaines 
dispositions particulières, on y parvien-
dra peut-être dans l'enseignement se 
condaire. Pour le primaire, c'est près 
que impossible. Néanmoins, il faut es 
sayer. , 

Et, dans ce but, M. de Monzie a rédi-
gé la circulaire contre laquelle le vœu 
déposé semble dirigé. Le ministre 
— car, ici, c'est le ministre qui parle 
et non plus le conseiller général — 
expose alors, en détail, comment il a 
été amené à donner ces instructions, 
quel en est exactement la nature, dans 
quel esprit elles sont faites et comment 
elles seront appliquées. 

Retenons de ces explications que 
cette circulaire formule des règles gé-
nérales et que leur application dans 
chaque département est confiée à l'ad-
ministration académique laquelle doit 
prendre l'avis du Conseil départemen-
tal. Celui-ci, consulté, exprime en toute 
liberté et en toute connaissance de cau-
se, son sentiment pour la meilleure mise 
en pratique des instructions ministériel-
les. C'est la seule manière pratique de 
procéder et celle qui permet de réaliser 
avec le moins de dommages les mesu-
res imposées. L'administration centrale 
ne peut pas connaître les cas spéciaux, 
les situations particulières. 

Il va de soi que la loi organique de 
l'enseignement ne peut être transgres-
sée. Elle ordonne qu'il doit y avoir une 
école par commune. On ne saurait donc, 
en aucun cas, envisager leur suppres-
sion. L'obligation scolaire exige aussi 
qu'il y ait une école dans les hameaux 
quand ceux-ci sont trop éloignés du 
chef-lieu de la commune. Rien à crain-
dre non plus dans ce cas. Mais là où, 
dans certaines classes, l'effectif d'élèves 
n'atteint pas un chiffre fixé des compres-
sions pourront être faites diminuant le 
nombre de classes dans une école. 

Ces explications que nous compri-
mons — nous aussi ! — que nous ré-
duisons à l'essentiel amènent M. Malvy 
à dire que la Chambre ne refusera pas 
dans la préparation du prochain budget 
les ressources dont le ministre aura be-
soin pour le fonctionnement de l'ensei-
gnement laïque. 

M. de Monzie réplique qu'il serait en-
chanté qu'on lui rendît un peu de ii-
berté. Mais il ne s'agit pas maintenait 
du budget de l'année prochaine, qui 
sera ce qu'il sera. En l'attendant, il 
s'agit de mesures immédiates que la loi 
— acceptée et soutenue par la commis-
sion des finances — rend obligatoires 
tout de suite. 

Après plusieurs répliques qai n'ap-
portent aucun élément nouveau dans ia 
discussion et après l'intervention de 
plusieurs conseillers sur des cas parti-
culiers qu'on soumet au ministre et 
qu'il se refuse à connaître — car c'est 
l'affaire de l'administration académique 
du Lot et du Conseil départemental qui 
se réuniront demain et dont la décision 
doit être libre — M. Malvy déclare que 
les explications de M. de Monzie sont 
de nature à donner toute satisfaction 
et qu'il n'y a pas lieu à maintenir le 
voeu proposé. 

Celui-ci est alors retiré et la discus-
sion s'achève dans l'accord géuéral. 
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Ârméa 
M. Grul, sous-lieutenant au 16e ti-

railleurs sénégalais est promu lieute-
uant. 

Promotion 
Nous apprenons avec plaisir que 

notre compatriote M. Pineau, chef de 
bataillon au 80e d'infanterie, est pro-
mu au grade de lieutenant-colonel et 
ail'ecté au 159e d'infanterie, détaché 
comme commandant d'armes à Mo-
dane. 

Nos félicitations à M. Pineau, qui 
fut lieutenant au 7° d'infanterie et 
qui est le neveu de Mlle Pruniéras, 
de Cahors. 

Gendarmerie 
Notre compatriote, M. Combes, 

capitaine de gendarmerie à Alençon, 
est affecté à Figeac. 

M. Combes, qui est un Cadurcien 
et le gendre de M. Alayrac, conseil-
ler municipal, revient dans le Lot où 
il compte de nombreux amis. 

M. Pelât, capitaine à Figeac, est 
affecté à Toulon. 

, LE PROBLEME DU BLE 
Dans sa dernière réunion, l'Office 

agricole du Lot, sur la proposition de 
MM. Jardel, Constant et Laparra, a 
adopté l'appel demandant aux Caisses 
de crédit agricole de financer de leurs 
récoltes les cultivateurs qui ont besoin 
d'argent afin qu'ils ne soient pas obli-
gés de vendre tout de suite et à n'im-
porte quel prix. 

Le Conseil général a fait sien ce vœu 
dont nous donnons le texte d'autre part. 

Nous espérons que les agriculteurs 
entendront l'appel adressé par des per-
sonnalités averties. 

Des spéculateurs ont déclanché au 
mois d'août une active campagne pour 
acheter la réeelte à bas prix. Pour cela 
les bruits les plus fantaisistes tendaient 
à faire croire à une récolte exception-
nelle. C'est ainsi qu'une feuille commer-
ciale donnait pour le Lot une produc-
tion moyenne à l'hectare de ,1.500 kgr. 
Des producteurs affolés, inorganisés et 
manquant d'argent ont vendu à des 
cours nettement insuffisants. Officielle-
ment la récolte de blé atteint en France 
i»0 millions de quintaux, elle correspond 
aux besoins de ia population. 

Le Ministre de l'Agriculture a pris 
toutes les mesures en son pouvoir pour 
assainir ie marché : maintien du droit 
de douane de 80 fr. les 100 kilos; con-
tingentement de l'importation, abaisse-
ment de 50 '0/0 à 3 0/0 du taux d'em-
ploi des blés étrangers. Un contrôle très 
sérieux est exercé pour éviter une plus 
forte utilisation, etc.. 

Les agriculteurs soutenus par les pou-
voirs publics ont donc la possibilité de 
résister pour obtenir le prix de 140 fr. 
les 100 Kilos que s'est fixé l'Association 
Générale des Producteurs de blé. 

Le producteur se doit d'écouler régu-
lièrement sa récolte dans le cours de la 
campagne en vendant par fractions, 
tous les trois mois, par exemple. 11 évite 
ainsi l'accaparement entre les mains 
des spéculateurs, il vend à un prix 
moyen, en tout cas supérieur à celui oc-
troyé au cultivateur, qui, pris de pani-
que, vend la totalité de sa production 
dès que les battages sont terminés. 

Si ie cultivateur a besoin de capitaux 
il peut solliciter auprès de la Caisse de 
Crédit agricole mutuel un prêt à court 
terme. Les garanties qu'il peut offrir 
sont : soit un dépôt <ie titres, soit la 
garantie d'une personne solvable, soit 
un Warrant. Un groupe de cultivateurs 
peut également se porter caution soli-
daire les uns des autres. Dans le Lot 
ces xDrèts sont consentis pour une durée 
de 3, 6, 9, 12 mois avec un taux d'in-
térêt de 5 0/0 l'an. 

Dans les régions où les cultivateurs 
consomment sous forme de pain la plus 
grande partie du blé qu'ils récoltent la 
constitution de Meuneries-Boulangeries 
Coopératives présentent le plus grand 
intérêt. À la condition que l'entreprise 
soit créée dans de bonnes conditions 
au point de vue installation, crédit, 
personnel, obligations de coopérateurs. 
Le Concours de la Direction des Ser-
vices agricoles, du Génie rural et du 
Crédit agricole est nécessaire. 

Le prix de 140 francs que peuvent 
fixer les agriculteurs est raisonnable, 
car il correspond à la rémunération au 
plus juste prix des frais de culture. En 
l'obtenant, ils éviteront la ruine de la 
culture du blé sans léser les intérêts des 
consommateurs, ils ne feront que s'as-
surer le bénéfice que recherchait la 
grande minoterie en déclanchant la canï-
pagne de baisse. [Direction des Services 
Agricoles]. 
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Le service d'eau potable 
à Gramat 

La solennité grandiose de la cérémo-
nie présidée par Edouard Herriot a fait 
un peu oublier, il faut bien le dire, l'ob-
jet primitif de cette journée qui était 
d'inaugurer les travaux de distribution 
d'eau potable dans la « capitale du 
(Causse ». 

Peut-être n'est-il pas trop tard pour 
en parler un peu. Et d'abord nommons 
ici ceux qui en ont été les initiateurs. 
La réalisation de ce projet est due à 
MM. Mazet, maire ; Beifara, Mair.onhau-
te, adjoints ; Bergougnoux, Courtieu, 
Cussonac, Decros, Delmas, Fabre, Fari-
nie, Grimai, Grattas, Goudeau, Larnau-
die, Marty Martin, Marcilhac, Roudayre, 
Rossignol, Tournié et Vedel, Conseillers 
municipaux. 

On sait que Gramat, sur le plateau 
calcaire des Causses, ne pouvait mettre 
à la disposition de ses habitants qu'une 
très faible quantité d'eau potable. Ne 
pouvant capter des sources, un seul 
moyen restait : c'était d'utiliser les 
eaux de l'Alzou. Mais il fallait les ren-
dre potables. M. Vilatte, ingénieur du 
S. V. fut chargé d'étudier et de faire 
exécuter le projet qu'on vient de réali-
ser. 

L'exécution des travaux d'épuration 
et de liltration fut confiée à M. Henri 
Chabal, ingénieur à Paris qui construi-
sit les réservoirs et le bâtiment de la 
station de pompage. L'épuration et la 
liltration sont complétées par la « ver-
dunisalion » qui assure une épuration 
bactériologique parfaite. 

Les travaux commencés le 24 mars 
1931 ont été achevés le 16 juin 1932. 
Depuis lors, Gramat est doté d'un ser-
vice de distribution d'eau saine et abon-
dante qui fonctionne très bien et con-
tribue au bien-être de la population. 

Voilà une œuvre bien conçue et bien 
réalisée, et dont on ne saurait trop fé-
liciter l'excellent et dévoué maire, M. 
Mazet, à qui sa ville sera redevable d'un 
progrès de toute première importance. 
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Aux trufficulteurs du Lot 
Le 9 octobre 1932 aura lieu à Sar-

lat, à 9 heures (salle du théâtre), une 
réunion de tous les trufficulteurs du 
Périgord et du Quercy, en vue de la 
formation d'une Fédération interdé-
partementale. 

Ordre du jour : délimitation de la 
zone de production de la truffe. 

LE LOT A PARIS 
La Société « le Chêne du Quercy » don-

nera sa première fête de la saison, le di-
manche 9 octobre prochain, dans les salons 
du Palais des Ingénieurs Civils, 19, rue Blan-
che, à 14 heures. 

Cette matinée, donnée en collaboration 
avec la Société-sœur « les Cadets du 
Quercy », comprendra : 

1° Concert vocal et instrumental. 
2° Bal à grand orchestre. 
Pour cette fête, le Comité a fait le néces-

saire pour que les amateurs de chant et 
musique en emportent le plus agréable sou-
venir et les chaussures des danseurs le plus 
cuisant des regrets. Donc, dimanche, rue 
Blanche, ne manqueront pas de se rendre 
tous les originaires du Lot à Paris, sans 
cornpter les étrangers à ce département, qui 
n'ignorent pas le sympathique accueil qui 
leur est fait à ces belles réunions. — Le 
Comité. 

Attention ! retardez vos montres 
C'est ce soir samedi, 1er octobre, le 

retour à l'ancienne heure. N'oubliez pas 
de retarder montres et pendules d'une 
heure. 

Dimanche matin, on aura une heure 
de plus à dormir. 
Ecole d'Aéronautique de Versailles 
Nous apprenons avec plaisir que M. 

André Pujol a été reçu élève-officier 
mécanicien à l'Ecole Aéronautique de 
Versailles. Ajoutons que sur 200 candi-
dats, 2 seulement ont été admis. 

Nos vives félicitations à notre jeune 
|" cor;.patriote. 

Enseignement primaire supérieur 
Par arrêté préfectoral, sont nommés 

institutrices et instituteurs dans le Lot: 
Mme Bourdarie, institutrice à Vaillac, 

est nommée à St-Germain. 
M. Sénac, instituteur à Salviac, est 

nommé à St-Germain. 
Mme Brouel, institutrice à Laborie, 

commune de Prendeignes, est nommée 
à Quissac. 

Mlle Theil, institutrice à Ladirat, est 
nommée à Gorses. 

M. Nouelle, instituteur à Condat, est 
nommé à S.-Sozy. 

M. Rigal, instituteur à Flaugnac, est 
nommé à Montcléra. 

M. Lagarrigue, instituteur à Gramat, 
est nommé à St-Cirgues. 

Mme Lagarrigue, institutrice à Issen-
dolus, est nommée à St-Cirgues. 

Mme Deviers, institutrice à Lafonta-
de, est nommée à Lamativie. 

Association des cheminots 
Anciens Combattants 

(Section de Cahors) 
Une réunion générale aura lieu le 

mardi 4 octobre à la salle du 1" étage 
du Café de Bordeaux, à 20 h. 30 très 
précises. 

Comptes rendus des derniers Conseils 
d'administration ; Projet Rognon ; Vo-
tes importants concernant la nouvelle 
organisation des Services de l'Associa-
tion ; Congrès de 1933. Nomination des 
Commissions ; Inauguration de la Bi-
bliothèque locale et du service deA ren-
seignements ; Etablissement d'une per-
manence ; En raison de l'importance de 
l'ordre du jour tous les sociétaires sont 
instamment priés d'assister à cette réu-
nion. 

Syndicat d'Initiative de Cahors 
et ses environs 

Assemblée générale de 1932. — L'As-
semblée générale du S. I. de Cahors et 
ses environs aura lieu le dimanche 16 
octobre, à 11 heures du matin dans une 
salle de la Mairie. 

MM. les membres du Syndicat sont 
instamment priés de se rendre à cette 
réunion particulièrement importante, 
dont l'ordre du jour est le suivant : 

Compte rendu du Trésorier. 
Rapport moral du Président sortant. 
Renouvellement du bureau. 
Questions diverses. 

Anciens Artilleurs du 34° 
Le banquet des anciens du 34° régiment 

d'artillerie, est définitivement fixé au diman-
che 23 octobre prochain, à midi, à Périgueux. 

Le Comité d'organisation a fait choix de 
l'hôtel Déjean et le compétent et aimable 
traiteur a soumis un menu qui donnera 
satisfaction à tous les gourmets qui for-
maient le 34". Le prix abordable et raison-
nable a été fixé à 20 fr. 

Tous les camarades du 34e sont invités à 
faire parvenir leur cotisation le plus tôt 
possible, et au plus tard le 20 octobre, à 

L M. Hautefort, secrétaire général des hospi-
I ces de Périgueux, soit par mandat, soit par 

versement à son compte-courant postal 
[\ Bordeaux, n" 90-89. 

De divers points de ia France, des cama-
' rades ont déjà fait parvenir leur adhésion. 
Aussi cette réunion groupera un grand 
nombre d'artilleurs et on peut prévoir que 
son succès sera encore plus grand que celui 
de l'an dernier. 

Compatriote 
Nous apprenons que notre compa-

triote M. Massip, receveur des Postes à 
Lesparre est promu à la 3e classe et est 
nommé, sur sa demande, à Pessac, ban-
lieue de Bordeaux. 

Nos félicitations à notre excellent 
compatriote. 

Tribunal de simple police 
Dans son audience du 28 septembre, 

le tribunal de simple police a prononcé 
les condamnations suivantes : 

5 amendes à 1 francs pour défaut 
d'éclairage, défaut de plaque d'identité, 
ivresse, dépôt de viande avariée. 

20 amendes à 2 francs pour excès de 
vitesse, deux amendes à 2 francs pour 
défaut de permis de conduire. 

Barque volée 
M. Foix, greffier à Brive, a une bar-

que à Gluges dont il a confié la garde à 
Malbec, cultivateur. 

Ces jours derniers, M. Malbec cons-
tata que la barque avait disparu. Il a 
porté plainte. 
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ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 24 septembre an \" octobre 1932 
Naissances 

Vergnes René, rue P.-Wilson. 
Hugonenc Robcrt-Elie, rue Nationale, 63. 
Prizzon Robert, rue P.-Wilson. 

Décès 
Delfour Marie, épouse Cassan, 84 ans, s. p., 

rue Fondue-Basse, 11. 
Poussou Yves, 12 ans, rue de la Barre, 38. 
Conquet Justine, Vve Pons, 78 ans, s. p., 

Cabessut-Haut. L 
Dablanc Jean, 65 ans, charron, rue Neuve 

des Badernes, 14. 
Cugnac Louis, 25 ans, domestique, rue P.-

Wilson. 
Cayrac Colette, 20 mois, me Emile-Zola, 9. 

Vol de 4.945 francs 
M. Jean Rue, propriétaire à Montcuq, 

s'étant absenté de chez lui, constata en 
y rentrant, qu'on lui avait volé 4.935 fr. 
Plainte; Enquête. 

Coups et blessures 
. M. Roger Conquet, cultivateur à Lalben-
quet, a porté plainte contre son voisin, 
M. Escaut, qu'il accuse de l'avoir violem-
ment frappé et d'avoir giflé et renversé sa 
mère, qui venait à son secours. M. Escaut 
prétend que c'est lui qui a été assailli et 
frappé. Des témoignages semblent donner 
raison à M. Roger Conquet. Tout cela pour 
une histoire de canard tué. La gendarmerie 
essaye de savoir. 

En descendant du tombereau 
M. Brugalières, de Parnac, condui-

sait un tomberau chargé de pierres 
pour la réfection du chemin. 

Par suite d'un faux mouvement, il 
tomba et se brisa le poignet droit. 

Transporté à l'hôpital de Cahors, 
il a reçu les soins nécessités par son 
état. 

Sous le bœuf 
M. Jean Rigal, de Parnac, était sur 

une charrette chargée de pierres 
lorsque le bœuf qui traînait la char-
rette fut pris de peur et s'emballa. 

M. Rigal fut projeté sur le sol et, 
en même temps, la charrette se ren-
versa, et le bœuf tomba. Mais le 
bœuf tomba sur M. Vidal. 

Des témoins de l'accident accou-
rurent et M. Vidal fut dégagé. Il a 
reçu des contusions qui sont sans 
oiavité. 

Auto contre moto 
Sur la route de Lacapelle, un moto-

cycliste passait, lorsqu'au tournant 
de la route, une auto pilotée par M. 
Bertrand, de Toulouse, déboucha. 

Le motocycliste, qui faisait une 
promenade en touriste, venant de la 
Haute-Vienne, ne put pas se garer. 
Heureusement, motocycliste et auto-
mobiliste marchaient à une allure 
modérée. 

Le choc ne fut pas trop brusque ; 
toutefois, le motocycliste tomba sur 
la route. Il n'eut pas de mal. 

Le touriste et la moto furent 
transportés à Montauban par M. Ber-
trand. 

Tentative de cambriolage 
Dans la nuit de mardi, les locataires 

d'un immeuble, avenue de la Gare, fu-
rent réveillés, par certains bruits. 

Il semblait que l'on tentait d'ouvrir 
la porte d'entrée qui, heureusement, 
était verrouillée. 

Les locataires se levèrent et aperçu-
rent une lueur projetée, probablement, 
par une lampe électrique. 

Le cambrioleur, entendant marcher 
dans l'appartement, descendit, en toute 
hâte les escaliers et disparut. 

C'est le deuxième exploit nocturne 
commis par les cambrioleurs dans la 
rue de la Banque et l'Avenue de la Gare, 
depuis 1 mois environ. 

Le camion écrasa ie vélo 
M. Fougères était à Prayssac et cau-

sait, sur la route avec des amis, tenant 
sa bicyclette à la main. Un camion arri-
va, heurta la bicyclette qui fut forte-
ment endommagée. 

M. Fougères protesta, mais le conduc-
teur ne daigna pas arrêter le camion. 

Plainte a été portée contre lui. Une 
enquête est ouverte. 

Lanterne éteinte 
Jonquières, cultivateur à St-Cernin, 

avait oublié d'allumer la lanterne de 
son vélo. Procès-verbal a été dressé. 

Contraventions 
La gendarmerie a dressé les contra-

ventions suivantes : 
Haddi-ben-Mohamed, 29 ans, manœu-

vre à Albi, pour défaut de renouvelle-
ment et de visas sur sa carte d'identité. 

Dellac Henri, 59 ans, hôtelier à Calés, 
pour défaut d'inscription de voyageurs. 

Lespinasse Lucienne, 21 ans, demeu-
rant à Caulet, commune de Rocamadour, 
défaut de plaque de contrôle à sa bicy-
clette. 

Rosca Auguste, 39 ans, manœuvre à 
Calés, pour défaut de visa à sa carte 
d'identité. 

Da Silva Felipe, 31 ans, manœuvre à 
Calés, défaut de visa à sa carte d'iden-
tité. 

Baudry Jules, 27 ans, manœuvre à 
Labeyne, pour défaut d'éclairage à sa 
bicyclette. 

Iragne Henri, 23 ans, demeurant à 
Cahors, pour défaut d'éclairage. 

Casarotte Guiseppe, 37 ans, manœuvre 
à Mercuès, pour défaut d'éclairage à sa 
bicyclette. 

Pour défaut de lanterne à feu rouge à 
l'arrière de leur voiture, contravention a 
été dressée à MM. Elie Bonnet, Miquel, 
Delmas et Cassagne, de Gourdon. 

Pour défaut d'éclairage à leur bicy-
clette, contravention a été dressée à 
MM. Cazotte, Boudry, Irague, manœu-
vres, 

Noctambules gênants 
Sur la place Galdemar, vers deux heures 

du matin, cinq jeunes gens dansaient aux 
sons d'une cloche, autour d'un camarade en 
costume de... nudiste. Leurs chants et leurs 
cris importunaient si fort les voisins qu'ils 
portèrent plainte. Notre actif commissaire 
de police, après une verte semonce, leur a 
imposé un versement au Bureau de Bienfai-
sance. — Bien jugé ! 

Triple contravention 
Les gendarmes en tournée rencontrè-

rent le nommé Laurent Ganil, cultiva-
teur à Soulomès qui était à bicyclette 
et constatèrent que le vélo n'était pas 
éclairé, qu'il n'avait ni plaque d'identité 
ni appareil sonore. 

Ganil a encaissé trois contraventions. 
Sans autorisation 

Tinella, 29 ans, marchand ambulant, 
s'était installé sur la place publique et 
vendait divers objets. 

Mais il n'avait pas l'autorisation de 
vendre. Procès-verbal a été dresse. 

Vol d'une bicyclette 
M. Rigal, entrepreneur de transports à 

Cahors, a porté plainte contre Marcel S..., 
son ancien employé, qu'il accuse de . lui 
avoir emporté une bicyclette, lorsqu'il l'eut 
congédié, faute de travail. Comme ce der-
nier a quitté Cahors, on n'a pas encore pu 
l'interroger. 
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LE CALICE DE LA MORT 
Pour tout cor au pied, ce calice est un 

flacon de « Diable ». « Le Diable » 
enlève les cors en six jours, pour tou-
jours. 3 fr. 95, toutes pharmacies. Atten-
tion 1... Exigez « Le Diable », Epernay, 
Phie Weinmann. Dépôt à la Phie Orliac 
à Cahors. 

Pitsou Refrain dè Morseilléso 
(ou, lou dorrè soun 

d'un Tromboné) 
Lus tsours dé Boto en motinado, 
Oprès obé bien detsunat, 
Lo Musiquo donno l'olbado 
O toutos los ôoutoritats. 
Grosso-caysso, pistoun, tromboné, 
Clarinetto, piffré, tambour, 
Fôou ooutant dé brut que lou trôné 
Dins los ruos et sus carréfours. 
Bôou dobont tsas Moussu lou Mairo, 
Tsas lou Counsilliè Tsénéral, 
Tsas l'otsouènt et tsas sous counfrèros 
Lus Counsilliers Municipals. 
Lus tsouynés hommes dé lo Boto, 
Dins lours poulits hobilloments, 
Qu'on pétoun los prumièros notes, 
Offroun bouquets et coumpliments : 
« Allons Enfants dé lo Potrio. » 
Fo bruntzi l'ayré oy olentours. 
Dobont lus chefs dé los Mairios, 
Lo Marseilléso és dé rigour ! 
Oprès, quo sé passo en fomillio. 
Lus musiciens podount tsougua 
Dobont los portos dé los fillos, 
Balsos, polkas ou mazurquas ! 
Un tsour dé Boto dé Bouyssièro, 
Ou dé Croyssat, sabi pas bien, 
Dobont l'oustal d'un oncien Mairo, 
S'orréstèroun lus Musiciens : 
« Endcun ço fait un Coumissari, 
« Qués oquo qué fosen tsouguat ? 
« S'ooupliden oquel, yeoou bous pari 
« Qué dounoro rés, l'ooubrignat ! 
« Quai pas uno Danso noubello, 
« Ni rés dé trop ripoutinguen, 
« Lou quai flotta, car sé roppello 
« Qués estât quicon dins lou temps. » 
« Olobé », ço fait lou Tromboné, 
Rénoummat per estré farçur, 
« Sés estât quicon lou paouré hommé, 
« Foutén H un cop dé « Sang Impur 1 » 

Armand LAGASPIE. 

OFFRE GRACIEUSE 
E. POPOVITCH 

Coiffeur pour Dames 
rue du Maréchal-Foch 

CAHORS, téléphone 170 
est heureux de faire part à son élégante 

clientèle que 
l'Académie Scientifique 

de Beauté 
DE PARIS 

a délégué une Dame Professeur de son 
Institut pour faire dans ses Salons des 
démonstrations gracieuses de ses célè-
bres méthodes et produits universelle-
ment réputés. 

DU 3 AU 15 OCTOBRE 
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Le temps 
Dimanche dernier, encore, on se plai-

gnait de la lourde et accablante tempé-
rature qui sévissait. 

Lundi, sans transition, la température 
fut plutôt froide. Le thermomètre qui 
marquait 27 degrés la veille, était tombé 
n 11. Les journées de mardi, mercredi 
et jeudi furent presque fraîches, 

L'automne annonçait un peu trop 
brutalement son arrivée : de la pluie, du 
froid. , 

Vendredi, cependant, le soleil a dai-
gné reparaître. Il faut espérer qu'il pré-
sidera aux vendanges qui vont avoir 
lieu dans quelques jours, 

Défaut de plaque 
Pour défaut de plaque d'identité à leur 

bicyclette, procès-verbal a été dressé à 
Mme Margot Mélina, cultivatrice à 
Milhac ; M. Lamothe, de St-Michel-Lou-
béjou; M. Roy, à Fontanes, M. Bonjou, à 
Belmont. 

Accidents du travail 
M. Dalot, 25 ans, maçon çhez M. CaniT 

bolives, en démolissant un échafaudage 
a heurté un madrier et s'est blessé à la 
jambe. 

M. Loublanchez Jean, garçon de salle 
chez M. Laporte, restaurateur, a reçu 
une forte contusion dorsale. 

M. Sicrat Joseph, chauffeur au P. O., 
s'est blessé en tombant de sa machine. 

M. Louradour Aimé, apprenti culsb. 
nier, à l'Hôtel des Ambassadeurs, s'est 
piqué au doigt. 

Mlle Louise Jarguel, employée aux 
docks de l'alimentation s'étant trouvée 
coincée entre des caisses, a reçu des 
contusions dans les reins. 20 jours d'in-
capacité de travail. 
rarr laumunjum «Va i » m a Êtmrvrt m » m [ 

Madame et Monsieur 8QURJADE, 
Professeurs de Musique, 1er Prix du 
Conservatoire de Toulouse, infor-
ment leurs élèves de la reprise des 
cours et leçons à dater du 1" octobre. 

24, rue de la Préfecture, CAHORS. 
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Les Salons de Coiffure 
NINY ET ROGER 

informent leurs aimables clientes 
qu'ils Continuent, pendant tout le mois 
d'octobre, les démonstrations des 
produits de la Société d'Hygiène Der-
matologique de Vichy* 

Un salon spécial vient d'être amé-
nagé, et Madame NINY, spécialisée 
dans les traitements dermatologiques 
depuis de nombreuses années, rece-
vra elle-même gracieusement toutes 
les personnes désirant conseils et 
précisions sur les soins de Beauté. 
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SAMEDI 
DIMANCHE (matinée et soirée) 

A 21 heures. 
ACTUALITÉS PARLANTES FOX-MO-

VIETONE. 
MAGAZINE PARAMOUNT, Revue par-

UNE IDÉE DE 6ËNDE, avec le petit 
Jean MERCANTON. 

LES VOISINS, comédie parlée avec 
DREAN. 

SILENCE, sketch parlé avec Marfa 
DHERVILLY et Prince RIGAD1N. 

BIMBO BANDIT, dessin animé sonore, 
yers 21 h. 30, 

Marie BELL 
de la Comédie Française 

DANS 

LA CHANCE 
AVEC 

Fernand FABRE, Françoise ROSAY, 
Pierre DEGUING-UAND, Madeleine GUIT-
TY et Marcel ANDRÉ. 

«V 
LA SEMAfNE PROCHAINE 

à partir du mardi 
deux programmes 

*** 
PROCHAINEMENT 

Réouverture de la saison 1932-33 
AVEC 

Le Congrès s'amuse 

Le? Sport? 3 J 
AVIRON CADURCIEN 

C.A. V. (2) contre A. C. 
Dimanche aura lieu sur la pelouse du 

Stade Lucien-Desprat le miatch qui op-
posera l'équipe 2 du Club athlétique vil-
leneuvois à l'Aviron Cadurcien. Ce 
match, utile au Comité pour mettre la 
dernière main à l'équipe qui, le 9 octo-
bre, sera chargée de défendre dans la 
Cité gaillacoise, les couleurs cadur-
ciennes, attirera au Stade un public 
nombreux. Ce dernier se rendra compte 
ainsi de l'excellente forme de nos érjui-
piers et des espoirs que nous fondons 
sur eux. 

Si nous en croyons les renseigne-
ments qui nous sont parvenus, l'équipe 2 
des Cavistes est cette année-ci très 
complète ; la ligne d'avant est athlétique 
et les trois-quarts de bons lévriers 
comme en souhaiteraient beaucoup de 
clubs de 1™ série. 

Si lors de la rencontre du C. O. P. ()., 
l'A. C. s'est trouvée dans l'obligation de 
jouer la défense, il n'en sera pas de mê-
me demain. Les nôtres sont décidés, 
quoi qu'il arrive, à ouvrir. 

De l'autre côté, il y a une ligne de 
trois-quarts d'attaque avec Grandchamp, 
Bordeneuve, Soulacroix et Tournerie, 
tous anciens équipiers premiers du 
C. A. V. Il en est de même pour Albiget 
qui occupe la 3" ligne centre. Au talon-
nage, instrumentera Doumerc sélection-
né scolaire à ce poste. Tous les autres 
sont des jeunes, ardents et bien en 
souffle. 

Enfin dimanche dernier, à Marmande, 
l'équipe II de Villeneuve ne s'est incli-
née devant U. S. M., club de 1™ série 
que par la marge d'un drop-goal. 

Le coup d'envoi sifflé par notre ami 
Crassac sera donné à 15 heures. 

Equipe 2 
Un calendrier pour l'équipe 2 ayant 

été établi par le comité, tous les joueurs 
désirant faire partie de cette équipe 
sont instamment invités à se trouver di-
manche à 13 h. 15 sur le terrain pour 
procéder à un entraînement. 

C'est à la suite de cette exhibition 
que le Comité choisira les éléments. 

Note du Trésorier. — Les membres 
actifs de l'A. C. qui n'auront pas ac-
quitté leur 3" trimestre se verront l'en-
trée du terrain refusée. Un contrôle sé-
rieux sera établi à l'entrée. — Dimanche 
matin le trésorier assurera une perma-
nence au sjège, Café Tivoli (estaminet), 
de U by f» midi, 

Les Amis du Rugby 
La saison de rugby débute : c'est aussi la 

saison des « Amis du Rugby », et la façon 
dont a été mené l'entraînement, dimanche, 
contre le C. O. P. O., fait espérer une bqhnë 
saison pour l'Aviron. Les. «! Amis du Rug-
by * s'pn réjouissent. Nous espérons que 
cette année l'élan spra plus grand et quo 
nous irons plus nombreux applaudir nos 
joueurs et les encourager à mieux faire. 

Les « Amis du Rugby » organiseront, 
comme par le passé, des déplacements à 
prix réduits ; ils comptent sur }'é}ari de 
tous afin d'être toujqurq plus nombreux 
ppur applaudir au succès toujours crois-
sant de notre chère équipe. 

Jeudi prochain, 6 octobre, réunion géné-
rale au Café de Bordeaux (lor étage). Ques-
tions diverses : renouvellement du bureau, 
déplacement pour Gaillac le 9 octobre. 

Nous comptons sur les adhérents et sur-
tout sur un grand uombre de iioiivwiMii 

les « Amis » sont toujours là, 
A STrLAURENT-LOLMIE. 

Football. — La fête de Saint-Laurent-
Lolmie, que nous avons annoncée, favo-
risée par un temps superbe, a eu un 
plein succès. La partie de football avait 
attiré une grande quantité des habitants 
de la vallée du Lindou, pour lesquels 
c'était une nouveauté. 

Les deux équipes ont rivalisé de zèle 
et d'entrain et la partie £1 été chaude-
ment disputée. Finalement' elle a été ga-
gnée par la société monteuquoise. 

A GOURDON. 
Union Sporlive. — Ç'est dimanche qu'au-

ra lieu l'oiiverture de la saison de rugby. 
Pour ce premier match, les dirigeants ont 

traité avec le C. A. Villeneuvois, qui nous 
envoie son équipe 3. Très jolie rencontre en 
perspective, avec des adversaires gntçaînjSt's; 
à bonne école. Deyant eux, le 'quinze que 
nous mettons sur" pied cette saison, s'effor-
cera de confectionner du beau jeu. Certai-
nement, pour ce début, la cohésion man-
quera encore, niais si l'on en juge par l'en-
train et In bonne volonté qu'ont montrés 
nos joueurs aux séances d'entraînement, ils 
sont capables de jolies chosès et sauront se 
hausser au niveau de leurs adversaires. Coup 
d'envoi à 15 heures. Prix d'entrée : 2 f c, : 
tribunes, 3 fr. 

LA MAISON POPOVITCH 
par la beauté de san travail 

par ses 9 années d'expérience 

dans l'INpEFRISMBL 
reste SAHS CPNIiEK 

S des FHES 
SAMEDI 

DIMANCHE (matinée et soirée) 
PREMIERE PARTIE 

ACTUALITÉS PAT HÉ, sonores et par-
lantes. 
Les jeux olympiques. 

OUVERTURE D'ORPHÉE, attraction 
musicale. 

MARTINELL9 dans un morceau de « La 
Juive ». 

NUITS glAVAlë&NNËS, fantaisie sonore. 
tsÔSCO FERMIER, dessin animé so-

nore. 
DEUXIEME PARTIE 

LE MASQUE 
D 

Srajid film parlant français 
interprété par Suzy VERNON, Rolla 
NORMAN, VITAL, Hélène DARLY. 

Comédie de mœurs hollywoodiennes 
où l'humour alterne avec le plus grand 
sérieux. Film plein de diversité qui 
renferme plus d'un trait d'esprit et où 
certains types de la cité du film sem-
blent croqués sur le vif. A noter urj pas-
sage important pù sppt moijïrëe's Tes dif-
férentes phases de la réalisation et de 
Fenregistrement d'un film sonore. 



CRAiGNSX... 
les expériences pour votre 
linge ? !La Lessive Phénix 
— cré_ée ii y a 53 arss— 
a lavé des montagnes de 
Singe, elle n'a jamais dé-
térioré usî seul meuelislr. 

la I™ 
en date. 

sr toujours 
la I" I 

Arrondissement de Cahors 
; '. ! Albas 

Compatriote. — Notre compatriote M. le 
docteur Dulac, qui était installé à Albas, va 
nous quitter pour prendre possession du 
poste de médecin des dispensaires anti-
tuberculeux du Haut-Quercy, à Figeac. 

Puy-l'Evêque 
Cours professionnels. — Les Cours pro-

fessionels de sténo-dactylographie repren-
dront mardi, 4 octobre, à 16 heures. Pour 
les inscriptions, s'adresser à Mme la Direc-
trice de l'Ecole publique de jeunes filles. 

Montgesty 
Décès. — Nous avons appris .avec un 

bien vif regret le décès survenu à 
Cahors de Mlle Cayrac, fille de notre 
sympathique instituteur. 

Au nom de toute la population de 
Montgesty nous présentons à M. et Mme 
Cayrac, de bien sincères condoléan 
ces. — Jules DELFORT. 

St-Cyprien 
Le chasselas. — Les trieuses qui, tous 

les ans, procèdent à la cueillette et à 
l'emballage du chasselas sont déjà arri-
vées. Cependant, l'année est en retard et 
si l'expédition est déjà commencée, elle 
ne battra son plein que vers le 1" octo 
bre. 

En général, les fruits sont beaux et 
mésitent d'être appréciés. Cependant, les 
courtiers qui parcourent les propriétés 
de la région se tiennent sur la réserve et 
offrent des prix notablement inférieurs 
aux cours pratiqués à Moissac, qui sont 
de 110 à 140 francs les 50 kilos. 

Dans certaines communes de notre 
canton, on paraît très mécontent de tel-
les offres. 

Il n'y a pas mal de propriétaires qui 
refusent nettement les cours trop ba 
offerts par les courtiers et préfèrent ap-
porter directement leur récolte à Mois-

S'autre part, d'autres propriétaires ont 
décidé de mettre les chasselas dans la 
cuve ce qui augmentera la quantité de 
vin. 

Lacapelle-Cabanac 
Probité, — M. Demie, facteur à Laca-

peîîé-éabanac a trouvé sur la route un 
portefeuille contenant une assez forte 
somme. 11 s'est empressé de rechercher 
le propriétaire qui était M. Chaudruc, en 
villégiature à Lacapelle, chez M. Loussert, 
son beamfrère. 

M. Chaudruc a vivement remercie M 
Demie. 

Nécrologie. — Alors que notre cité espérait 
fêter dans 2 ans le centenaire de Mme Vve 
Lavelle (Antoinette), mère et belle-mère de 
nos compatriotes Mme et M. David, la mort 
l'a ravie subitement à l'affection des siens 
le 27 courant. 

Une assistance nombreuse et recueillie 
faisaii cortègc à sa dépouille, témoignant 
alnlSÎ de l'unanime sympathie qu'elle inspi-
rait k tftflS Eaî" Ift bonhomie, son accueil 
toujours souriant malgré sqn grand âge, ses 
gaies réparties empreintes de bon sens et 
d'à-propos. 

Sauf, d'ailleurs, ses jambes, qui lui refu-
saient la marche, elle avait conservé toutes 
ses facultés. 
'0OJ Prayssac 

Légion d'honneur. ■— Des instituteurs et 
institutrices, des anciens élèves, des amis, 
ont décidé d'offrir un banquet à M. Gipou 
Idii, directeur dfl Cours Complémentaire, & 
l'occasion de sa nomination dans l'-prdre de 
la Légion d'honneur. Ce banquet aura Jieu 
le 15 octobre 1932, à midi, dans la cour de 
l'école des garçons. 

Nous avons le plaisir d'annoncer qu'il sera 
présidé par M. de Monzie, Ministre de l'Edu 
cation Nationale. Le prix en est fixé à 30 fr, 
Un Comité d'organisation, dont nous ferons 
fonnaître prochainement tous les noms, est 
|^ "foçnjltren, 

Pour les inscriptions au banquet, on peut 
se faire inscrire immédiatement chez M. Pé-
lissier Alfred, premier adjoint au maire de 
Prayssac, ou chez M. Batut, instituteur à 
Prayssac, ou chez M. Berrié Clédonis, P.T.T., 
à Prayss'agi 

Les instituteurs et institutrices qui parti-
ciperont au banquet sont déjà autorisés par 
M. l'Inspecteur d'Académie à reporter les 
fiags^s du samedi au jeudi d'après. 
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Grande Epicerie de Paris 
PRODUITS F. POTIN 

Maison Salgues-Bellencontre 
CaSiarç, rue Maréchal-Foch, Tél. N° 3 

 GRANDE VENTE RÉÇLAWjE 
A l'occasion des vendanges, il sera 

vendu mille kilos de fromage de laguilo, 
qualité surchoix, au prix de 4 fr. SO 
la livre. 

^MlLMwBaapsgfeisssrr: —~=^-~ 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

CONCOURS AQRICOLK 
DU 29 OCTOBRE 

(Jour de la 2° foire mensuelle) 
Le Bureau du Comice agricole s'est 

réuni à la Mairie de Figeac, samedi der-
nier à lu heures sous la présidence de 
M. Gay, Directeur des Services agricoles, 
afin d'arrêter toutes les dispositions à 
prendre en vue de l'organisation de ce 
concours qui a pour objet d'encourager 
l'élevage des animaux reproducteurs 
ainsi que la production agricole, horti-
cole et maraîchère. 

Avec l'aide de subventions de l'Office 
agricole départemental, de la ville de Fi-
geac, des communes du canton et du Co-
mice lui-même, des primes importantes 
dont la liste sera publiée très prochaine-
ment seront attribuées aux propriétaires 
de taureaux, vaches pleines ou suitées, 
taureaux, laitiers, vaches laitières, veaux 
de lait, verrats et truies, béliers et bre-
bis, juments poulinières ou mûlassières 
s«itée$;;' -

Les produits agricoles, horticoles ou 
maraîchers ont retenu l'attention de la 
Commission d'organisation ainsi que tout 
ce qui touche à l'apiculture ët à l'avicub 
urre _ dont lé développement ' souhaité a 
besoin d'être aidé. 

Cette manifestation agricole qui, 
'|,:'Pres les données que nous possédons 
*-«s maintenant promet d'être imposante, 
•mra toute facilité pour' se" dérouler sur 
*a vaste esplanade du Foirail qui reçoit, 

les jours de foire, les animaux de la race 
ovine et de la race porcine. 

Ajoutons que, malgré le caractère un 
peu restreint de ce concours, les cons-
tructeurs de machines agricoles ont in-
térêt à y présenter leurs appareils. Nous 
sommes en effet persuadés que, en dehors 
des exposants, de nombreux agriculteurs 
qui viendront à Figeac à l'occasion de la 
2" foire mensuelle seront heureux de vi-
siter les machines agricoles dont ils re-
connaissent de plus en plus la nécessité. 

Dès maintenant et jusqu'au 25 octobre 
les demandes d'inscription sont reçues 
au siège du Comice, Mairie de Figeac. 

Banquet. — Les hommes de la classe 1892 
voulant fêter leur 60e anniversaire, ont dé-
cidé de se réunir en un banquet fraternel 
qui aura lieu le 9 octobre. 

Prière de se faire inscrire chez le cama-
rade Valet, chaudronnier, jusqu'au 5 octobre. 

Harmonie « Les Artisans Réunis ». — Les 
cours de solfège reprendront le 3 octobre à 
8 heures du soir. Les jeunes gens qui dési-
reront les suivre se feront inscrire au siège 
de la Société à la date indiquée. Ils devront 
être accompagnés de leurs parents. 

Etat civil du 16 an 30 septembre. — Nais-
sances : Cosnier, Yvette-Marguerite ; Pégou-
rié, Marguerite-Laurence ; Beulaguet, Pierre-
Marcel ; Beauyille,. JeanrCyprien. 

Mariage : Thérondel Raymond-Jean-Ma-
rie et Déchamp Reine-Marguerite-Bathilde. 

Décès : Péret Jeanne-Madeleine, 22 ans ; 
Brel Jacques, 75 ans ; Lagarrigue Euphrasie, 
épouse Malbec, 55 ans ; Despeyroux Jacques, 
68 ans ; Bonhomme Julie, épouse Cayssac, 
56 ans. 

Service des pharmacies. — Aujourd'hui 
dimanche, le service sera assuré par la phar-
macie Bariat, rue Gambetta. 

Chemins vicinaux. — Fourniture de pier-
re. En vue de la fourniture de 650 mètres 
cubes de pierre brute pour les chemins vici 
naux dépendant de la commune de Figeac, 
les entrepreneurs sont invités à prendre 
connaissance du Cahier des Charges à la 
Mairie et de présenter leurs offres de prix 
avant le 6 octobre, dernier délai. 

Tribunal correctionnel. — Le tribunal 
avait condamné à 1 an de prison pour 
escroquerie, abus de confiance et grivè-
lerie, le nommé Davoust, 38 ans, de Cler-
mont-Ferrand. Davoust qui avait fait dé 
faut a relevé appel de ce jugement. Il 
est condamné à 8 mois de prison. 

Vol. — Antonio Carneiro, 33 ans, sujet 
portugais, est condamné à 15 jours de 
prison pour vol d'objets vestimentaires. 

Chasse. — Daniel Gouzou, de St-Lau 
rent-les-Tours a chassé en temps prohibé, 
Il est condamné à 100 francs d'amienie, 
116 francs peur permis général, 200 
4'rancs pour la remise de l'arme. 

Pêche, — Les sieurs Mérignac, Neyrou, 
Ravary, péchaient la nuit. 400 francs 
d'amende à chacun. 

12, Rue Maréchal-Joffre — CAHORS 
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GILLET 
:-: LE TAILLEUR EN VOGUE -: 

habille chic et à des prix avantageux 
CÔMPLETS-PARDESS VS 

450', 495fr, 5B0fr 595fr, 625fr 

LIVRAISON RAPIDE :-: TRAVAIL SOIGNÉ 

Cajare 
Elections sénatoriales. — MM. Loubet, 

Fontanille et Garrigou, sénateurs sortants, 
ont donné jeudi matin une réunion à la 
quelle étaient convoqués les délégués sénato 
riaux du canton de Cajare, L'accueil fait 
nos honorables sénateurs a été des plus 
cordiaux et leur réélection n'est qu'une sim-
ple formalité. 

Rectification. — Dans notre compte rendu 
de la fête nautique sur le Lot, nous avions 
dit que Je canot automobile lui appartenait 
et qu'il l'avait piloté lui-même. M. Pons 
nous prie de dire que le canot qu'il a amené, 
par camion, était la propriété de M. Babou-
îène, de Cahors, concessionnaire du moteur 
Johnson, et que c'est lui-même qui le pilo-
tait. Nous ne pouvons que remercier M. Ba-
boulène du plaisir qu'il nous a donné et 
nous lui souhaitons partout le même succès 
qu'à Cajarc. 

Latronquière 
Hijmènée. — Ces jours derniers, a été cé-

lébré le mariage de Mlle Vermande avec 
M. Renac, de Sénaillac. Nous adressons aux 
jeunes époux nos meilleurs vœux de bonheur. 

St-Bressou 
Tombée de charrette. — Mme Irma Des 

cargues, est tombée d'une charrette de 
foin. Elle a été fortement contusionnée à 
la tête. 

Nous lui souhaitons prompt rétablisse-
ment, 

Saïnt-Céré 
Comice agricole. — Le Comice agricole de 

St-Céré informe le public que le concours 
aura lieu le 22 octobre, aux heures et em-
placements suivants : 

A 9 heures : veaux gras (Jardin public) ; 
à 10 heures, taureaux reproducteurs (place 
Jean-Jaurès) ; à 10 h. 30, race porcine (foi-
rail des porcs) ; à 11 heures, race chevaline 
(Sol de la Crémeille). 

Les animaux qui ne seront pas enregistrés 
aux heures indiquées, seront refusés, 
ummimiiiiiiiiui .■«...«..«.....j 

Arrondissement de Gourdoo 
Gourdon 

Foire du 9 octobre. — Le 9 octobre, tom-
bant un dimanche cette année, la foire aura 
lieu le samedi 8 octobre courant. 

Légion d'honneur. — Nous apprenons avec 
plaisir que M. de Fontenille, maire de SQU-
cirac, grand mutilé de guerre, vient d'être 
promu officier de la Légion d'honneur. Nos 
bien sincères félicitations. 

Conseil municipal. — Le Conseil munici-
pal de Gourdon s'est réuni en session ordi-
naire jeudi dernier. Il a voté le budget pri-
mitif de 1933. Il a, en outre, pris quelques 
décisions touchant l'embellissement de notre 
cité. 

Çirque Pçrié, — Nous annonçons la venue 
prochaine, dans notre ville, du Cirque Périé, 
qui nous arrive avec une grande renommée. 

Union Sportive. — Lire à la rubrique 
« Les Sports », 

Gramat 
Le service d'eau potable. — Lire à la 

« Chronique du Lot ». 
Dégagnac 

Mauvaises habitudes. — Avec le temps, 
l'Administration des Tabacs est devenue 
rrioins tatillonne et les arrêtés préfectoraux 
tendent de plus en plus à accorder aux plan-
teurs les plus grandes facilités possibles. Et 
les agents du service de culture, aussi conci-
liants qu'il se peut avec les planteurs loyaux. 

Les relations de service de ces agents avec 
les planteurs seraient encore meilleures s'ils 
n'avaient pas à se défier des mauvaises 
habitudes que conservent quelques plan-
teurs « rouspéteurs » qui ne tiennent aucun 
compte des recommandations qui leur sont faites. 

Ces êtres, heureusement peu nombreux, ne 
veulent rien savoir. 

Des conseils ? Ils n'en acceptent pas ; 
Les règlements ? Ils s'en « foutent » ; 
De l'administration ? Ils ne connaissent 

que le guichet du receveur-payeur, dont ils 
s'écartent encore en rnarmpnnant. 

J»lîji§ V°ut a line 'fin. 
C'est ainsi que quelques-uns de ceux-ci, 

qui n'avaient tenu aucun compte des avis 
donnés pour écimer les plantations dans les 
délais fixés, ont été désagréableinent surpris 
par la visite d'un Inspecteur principal, venu 
dé Paris pour constater la ténue des plan-
tations et s'assurer que les porte-graines 
n'étaient pas atteints de maladies. 

Ces mauvaises habitudes, ces manque-
ments nuisent à l'ensemble des planteurs. Ils, 
servent 4'arrnes à l'Administration pour 
combattre les plus légitimes revendications. 
Et c'est ça qui est déplorable { 

Souillac 
Nos compatriotes. — Nous apprenons avec 

plaisir que notre excellent et distingué com-
patriote, M. Pierre-Germain - Marie - Gaston 
Simon, capitaine d'état-major d'artillerie, 
école supérieure technique de l'artillerie, est 
nommé chef d'escadron. 

M. Simon est un des fils de l'ancien per-
cepteur de Salviac, qui a laissé d'excellents 
souvenirs en notre ville. 

n M. Maury C.-C.-A., capitaine au 8" zoua-
ves, faisant fonction de major, est nommé 
chef de bataillon. 

M. Maury est apparenté aux familles Me-
nauge, Maury, Alagnoux, de notre ville. Nos 
bien sincères félicitations. 

Tribunal de simple police. — Lors de la 
dernière audience du Tribunal de simple 
police de Salviac, six prévenus furent con-
damnés à un franc d'amende pour défaut 
d'éclairage à leur bicyclette : deux prévenus 
furent condamnés à trois francs d'amende 
pour infraction au code de la route et 
deux à deux francs d'amende pour défaut 
de visa de carte d'identité. 

Démographie du mois de septembre. —■ 
Mariages : Le 3 septembre, Chsssaing, 

Louis-Jean et Hugot Irène ; le 15 sep-
tembre, Valadié, Emile-Elie et Orchassal, 
Yvonne-Marie-Jeanne. 

Naissances : le 3 septembre Garrigue, 
Guy ; le 13 septembre, Delbos, Suzanne; 
le 14 septembre, Mauret Christiane ; le 
21 septembre, Gracia, Huguette-Mar-
guerite. 

Décès : Le 6 septembre, Salesse, Ma-
rie, épouse de Puntos, Jean ; le 11 sep-
tembre, Chayiat, Jean, veuf de Chate-
misse, Marie ; le 16 septembre, Mauret, 
Christiane. 

Transcription du décès de Sabatier, 
Maurice, sergent-chef d'infanterie colo-
niale, décédé à Pointe-Noire (Moyen 
Congo), le 15 décembre 1931. 

Cazillac 
En chasse. — M. Castanet, un de nos 

excellents concitoyens, était parti en 
chasse. Son chien le suivait, fidèlement, 
lorsque, tout à coup, le chien partit à tou-
te vitesse. 

Il avait « levé » un renard qui fut 
abattu par M. Laval, de Cazillac. 
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TRAITEMENT 
DES VENDANGES 
AMÉLIORATION DES VINS 

Madame de VALON, professeur de 
musique au Lycée Gambetta, repren-
dra ses leçons de piano à partir du 
1er octobre. 

Se faire inscrire chez Madame de 
VALOM, rue des Hortes, n° S. 

RENTRÉE 
DIS CLASSES 

Parents, vous trouverez à la CHAUS-
SURE CAMILLE, 65, Boulevard Gam-
betta, des chaussures spéciales pour 
écoliers, à semelles cuir, uskide ou 
crêpe. Des articles d'hiver pour dames 
et hommes. Des chaussures spéciales 
imperméables pour la chasse. Tous 
nos articles défient la concurrence par 
la qualité et les prix. 

S O/O aux mutilés. 

A CÉDER 

COMMERCE 
DE MERCERIE 
Situé en plein centre 

S'adresser AU CAMÉLIA, 5, rue Na-
tionale. 
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IGROS FAU-CAUSSE DÉTAIL! 
| FOURREURS-PELLETIERS RODEZ g 

JVIÉîOA-irvXvBÎ X>EÎ VBEMBIIy 1921 

S Ont l'avantage de vous informer que l'ouverture de leur | 
I succursale, 55, Brd Gambetta, à Cahors, est fixée au 1er OCTO- | 
| BRE; ils vous rappellent qu'étant fabricants, ils peuvent vendre = 
5 à des prix sans concurrence, des fourrures de première qualité. 5 

XvE> r»IyXJ^ JBE>^XJ O II OIX 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1913 | 

| APPRÊTS - TEINTURES - TRANSFORMATIONS - RÉPARÂT! CKS| 

| NATURALISATION ACHATS DE SÀlV/CiMS| 
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i 
PHONOGRAPHES' 

DISQUES 
COLUMBU-PÀTHÉ 
ODÉON-SAXABERT 

Agentexclusif de"La Voix de son Maître" 

P. fWGRS 
36, Boulevard Gatubeita, CAHÔKS 

VOUS OFFRE : 

1 PHÛIÛGMPRE 
1,1 îuçnîî"? des plus grandes firmes' 
\& M a 11 MSoit2 4 morceaux au choix 

Faire des vins de choix est facile 
et garanti, par l'emploi du Bio sulfite 
Jacquemin et des MultUevures de 
« La Claire » pour la fermentation 
des vendanges. La valeur marchande 
du vin est considérablement aug-
mentée. On peut vendre 15 jours 
après la vendange. Demandez rensei-
gnement gratuits à l'Institut Jacque-
min, à Malzeville-Nancy. 

Les viticulteurs pourront se procu-
rer à la Pharmacie Paul Garnal, dé-
positaire des MultUevures Sélection-
nées, radio-actives Jacquemin de 
l'Institut « La Claire », tous les pro-
duits pour le traitement des vendan-
ges et pour la vinification : 

MultUevures radio-actives Jacque-
min de l'Institut « La Claire » Bio-
sulfite Jacquemin, — Méta-bisullite 
de Potasse, — Phosphate d'ammo-
niaque, — Tannin à l'alcool, —■ Géla-
tine, Permanganate de potasse, 
Acide sulfurique, etc.. 

et tous les renseignements néces-
saires pour la direction des vendan-
ges et de la vinification, 

97, boulevard Gambetta (en face le 
théâtre), Cahors. 

— Si vous voulez acheter en toute 
confiance un poste de T. S. F. mo-
derne, 

— Si vous désirez échanger votre 
ancien modèle, 

— Si votre appareil, quel que soit 
son type, est en panne, 

Adressez-vous à S. MAS 
5, Impasse Catonne 

(au fond de la place du Marché) 
Distributeur direct et exclusif de 

Ecole Professionnelle 
Sténo-dactylo-français 

Cours tous les jours 
PLACEMENT GRATUIT 

Madame LARMET, prof., diplôme 
Institut International de Sténo, 11, ave-
nue de la gare, CAHORS. 

DAME 
PRENDRAIT EN PENSION 

Elève du lycée ou toute autre école 
S'adresser au Bureau du Journal 

A CÉDER A CAHORS 

BUREAU DE TABACS 
Le plus central 

et le mieux achalandé 
S'adresser exclusivement : J. DEL-

LARD, Cab. immobilier, 1, rue Joffre, 
CAHORiS. 

ON DEMANDE 

Un apprenti fumiste 
Chez M. ROUYER, 3, rue Cathala-Cou-

ture, CAHORS, 

M. Diégo MARIN, tâcheron, plâtrier, 
20, rue des Boulevards, CAHORiS, infor-
me le public qu'il se charge de tous 
travaux de plâtrage et tout genre de ré-
parafions. Prix modérés. 

REMERCIEMENTS 
Madame et Monsieur CAYRAC, Insti-

tuteurs, leur fillette Josette et tous les 
autres parents remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister 
aux obsèques de 

Colette CAYRAC 

SUIS ACHETEUR 
chienne courante, ou briquette, extra-
lançeuse lièvre. Faire offre à M. DEL-
SOL, rue du Salut, AURILLAC (Cantal). 

ALIMENTATION SARDA 
HALLE, CAHORS 

LUNDI EN RECLAME 
500 boîtes champignons de Paris, les 

2 boîtes, 6 fr. 90. — 100 k. chocolat, 
marque Sarda, les 5 tablettes, 5 fr. — 
Beurre, 4 fr. la demi-livre. — Café Mas-
set, 3 fr. 80 la demi-livre. — Huile, 
2 litres 7 fr. 50. — Savon, <6 morceaux 
5 fr. Lait à volonté, 1 fr. 10 le litre. 

AUX BONNES AFFAIRES 
Pour renouvellement de son stok, 

la Maison CAMBRA Y fils met une sé-
rie de sièges en réclame, en beau ve-
lours ciselé, à 230 fr. Les chaises 
assorties à 140 fr. la paire. 

Hâtez-vous. Il n'y en a pas pour 
tout ie monde ! ! ! 

tous les instants 
Demande? cne démonstration gratuite à votre domi-
cile. Elle sert plus éloquente que tous no3 arguments 

Garantie des appareils et des lampes 
«IIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIHMHHIIIIIIIIHIIHIIIIIlilHt 

RÉPONSE DE M. HERRIOT 
M. de Monzie, Président du Conseil 

général du Lot, a reçu le télégramme 
suivant de M, Herriot en réponse à 
l'adresse votée par l'Assemblée 'départe-
mentale. 

« Je remercie le Conseil Général du 
Lot pour l'adresse si cordiale qu'il a 
bien voulu me faire parvenir et qui ravi-
verait encore, s'il en était besoin, l'impé-
rissable souvenir que je garde des mani-
festations de Gramat et de Figeac. 

« L'Assemblée départementale peut 
être assurée que le Gouvernement ne né-
gligera rien pour réaliser, malgré les 
difficultés de l'époque présente, son pro-
gramme d'action républicaine et de 
paix. » Signé : HERRIOT, 

Scierie électrique Valentré 
M. IMBERT, 9, Place du Marché 

Sciage à façon. Prix réduit 
Vente charpente et parquets 

Bois de chauffage, coupé pour poêle 
et cuisinière, à 40 fr. le stère à domi-
cile. 

CHAUFFAGE FAURE-REVIN 
Cuisinières tout fonte émaillées 

à partir de 
39S francs 

20, avenue de la Gare, CAHORS 

PARFUMERIE GÉNÉRALE 
Tous produits de beauté 

Tous parfums, toutes marques 
L. ALPHONSE, à Cahors 

Dépositaire, distillateur de parfums 
Super-Cologne, à la lavande 

du Mont St-Cyr et au gui de Padirac 
NOTA. —Les commandes, reçues par 

téléphone n° 79, sont livrées à domicile 
ou expédiées franco. 

L'Eau de Lavande (sous-produit de la 
distillation), est offerte gratuitement aux 
clients. Importantes primes et vente ré-
clame sans précédent pendant S jours. 

HALLES DE CAHORS 

Charcuterie DELMAS 
MARDI 4 OCTOBRE 

il sera vendu en réclame : 
Saucisse fraîche, pur porc, 7 fr. SO le 

demi-kilo. 
Huile de table (surfine), 3 fr. 75 le 

litre. 
Café extra (Le Mexicain), 2 fr. les 125 

grammes). 
500 kilos pâtes alimentaires extra, 

à 4 fr. 50 le kg. 
Tous les jours, nouvelle vente réclame. 

POUR 

\ CLASSEUR à BISQUES 
1 BOITE DE 200 AIGUILLES 
j BROSSE aDISQQtS Francs 

PIANOS — LUTHERIE 

Réparations- échanges- Vente à Crédit] 
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Samedi i" octobre 
OUVERTURE DU RESTAURANT 

AU NOUVEAU VATEL » 
Place du Théâtre 

LES MEILLEURS FUSILS 
Les meilleures CARTOUCHES sont 

toujours vendus par l'armurier pro-
fessionnel N. BESSON, fabricant d'ar-
mes, CAHORS. 

HORLOGERIE 
Et toute mécanique de précision 

H. FABRE. ouvrier diplômé 
Horloger de ta ville 

12, rue St-James, Cahors 
Se tient à votre disposition pour vos 

réparations de montres, de pendules et 
horloges, même de mouvements anciens 
et compliqués. 

Atelier spécial pour les réparations 
d'horloges de clocher et de machines è 
coudre. 

ENTREPOT GENERAL 
d'Eaux Minérales 
TOUTES LES SOURCES 

LIVRAISONS DANS TOUT LE DÉPARTEMENT 
Louis RELHIÉ 

Successeur de M. B. GRELET 
CAHORS, Téléphone 287 

A VENDRE 
aux environs de Montauban 

Propriété en bon rapport 
toute culture, prés, vigne, chasselas, 
grands bois et 60 gros chênes sur 
pieds ou coupés. 

S'adresser à M. DELPECH, 
Mécanicien P.-O 

14, rue de l'Université, Cahors. 

PRÉSERVEZ-VOUS 
des rigueurs de l'hiver 

en faisant installer chez vous 
le chauffage central 

Pour avoir tous les renseignements 
utiles, adressez-vous à la 

MAISON ALLIAS 
10, Place des Petites Boucheries 

à CAHORS 
qui se fera un plaisir de vous pré-
senter un devis gratis avec garantie 
de fonctionnement et de tempéra-
ture. 
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| « LE CAPITOLE » | 
= Restaurant, Brasserie, Dancing = 
= L. BAILLAGOU, Propriétaire g 

45, rue du Maréchal-Foch, E 
i VERSAILLES 
ES Le meilleur accueil 
ES aux Compatriotes Lotois 
rassiiEiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiin. 

OUVERTURE 

d'un Atelier de Repassage 
de tout linge et toutes soieries 

glaçage américain 
Travail soigné exécuté rapidement 

PRIX MODERES 
Mme BILLET, 13, rue Pélegri, Cahors. 

1 lit et 1 
S'adresser chez Mme 

Galdemar, CAHORS. 

VENDRE 

voiture d'enfant 
SAUVAT, Place 

SERVICE DE VILLE 
M. LAGARRIGUE informe le public 

qu'il continue LUI-MÊME à assurer le 
service de ville et qu'il s'est séparé 
de son ancien chauffeur depuis le as septembre. 

Prière de ne pas confondre 
Pour les départs et commandes 

s'adresser TOUJOURS au Bureau de 
Tabacs, 24, Boulevard Gambetta. 

Transport de bagages '■ 
avec camionnette 
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Si le sommeil vous fuit, 
c'est que l'épuisement nerveux vous gagna 
L'insomnie est le supplice des sur-

menés, des nerveux, des agités qui, 
toujours inquiets, toujours « sous pres-
sion », ne connaissent plus le repos. 

Et le sommeil artificiel n'est guère 
qu'une solution empirique, car il ne 
s'agit pas, en la circonstance, d'engour-
dir les nerfs, mais de les apaiser en ré-
tablissant leur équilibre. 

C'est pourquoi les Pilules Pink, ce 
puissant rénovateur des forces nerveu-
ses, réussissent toujours aussi remar-
quablement aux surmenés, à tous ceux 
dont les nerfs sont à « fleur de peau ». 
D'autant que les Pilules Pink sont non 
seulement un tonique des nerfs parti-
culièrement apprécié, mais encore un 
incomparable régénérateur du sang, 
dont, en effet, elles accroissent notable-
ment la valeur vivifiante. Or, c'est dans 
le sang que le système nerveux puise 
les éléments indispensables à sa bonne 
nutrition. 

« C'est grâce aux Pilules Pink — 
écrit M. Georges Badja, 1, rue Joséphin-
Soulary, à Lyon (Rhône) — que j'ai pu 
surmonter l'état de dépression nerveuse 
dans lequel je me trouvais depuis long-
temps et qui était cause de bien des 
malaises, notamment d'une insomnie 
très accusée et aussi de migraines, de 
maux d'estomac et de troubles de la 
digestion. » 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phcie P. Barret, 23, rue Ballu, 
Paris. 8 francs la boîte, 45 francs les 6 
boîtes plus 0,50 de timbre-taxe par boîte. 

TRAVAIL CHEZ SOI assuré sur machine 
à tricoter, catalogue gratis. — Laines toutes 
nuances, prix de fabrique. Ecrire : La Laborieu-
se, 10, quai d'Orléans, Nantes. 

( PLUS D'IVROGNES 
POUDRE MNEiMO, 

InofTensire, sans goût. Boîte: 10 fr. 00 
I*b"JANEHJO, JEUMONT(Nord) 
Amélioration rapide. Toutes Pharmacies, 

MACHINES A TRICOTER tteslarg. Pris <U 
fabrique. rCatal. apprent. gratuits. LAINES ttoa 

s. Ech.nt. gratU. — LA LABORIEUSE lt, 
«fOrUat», Mante*. 

ETUDE 
DE 

Maître François DIDIER 
Avoué à Cahors 

41, boulevard Gambetta, 41 

D'UN 

Jugement prononçant 
le divorce 

D'un jugement contradi\ïtoi-
rement rendu par le Tribunal 
civil de Cahors le 17 juin 1932, 
enregistré, expédié, notifié à 
avoué et signifié à partie. 

Entre Madame Laurence BAT-
TUT, épouse du sieur Justin 
ROUX, demeurant à Cahors, rue 
des Aug.istins, demanderesse au 
principal, défenderesse recon-
ventionnelle par Maître DIDIER 
avoué. 

Et le sieur Justin ROUX, de-
meurant à Paris, 2, rue Dupin, 
défendeur au principal, deman-
deur reconventionnel par Maître 
SÉGUY, avoué. 

Il résulte : 
Que le divorce a été pronon-

cé entre les époux BATTUT-
ROUX au profit de la femme et 
aux torts et griefs du mari avec 
toutes ses conséquences légales. 

Cahors, le 22 septembre 1932. 
Signé : F. DIDIER ,avoué. 

ûft en lecture dans k) 
aW'AGENCE HAVAS 
62JhttdettkheHeu. PARIS 

Feuilleton du « Journal du Lot » 13 

Le Seigneur Mystère 
ROMAN 

par J. Joseph-RENAUD 

CHAPITRE II 
— J'ai dit : çà ne se rend pas !... 
■— Vous ne voulez pas me restituer 

mes bijoux et mon argent ?... 
— Bien sûr que non !... Non, mais 

des fois !... 
— Monsieur, vous allez me les ren-

dre !... tout de suite !... 
Il y avait une telle menace dans les 

yeux de Lucienne qu" Anselmo se hâ-
ta de dire : 

— Mais comment voulez-vous que 
je fasse ?... J'ai été mettre les billets 
à ma banque à moi... Quant au reste 
c'est chez mon bijoutier, à qui j'ai 
dlemandé d'en estimer la valeur... 
J'suis un business-man... Je ne gar-
de rien de précieux chez moi... 

— Mais vous avez certainement un 
reçu du bijoutier?... 

— Non !... Un reçu ?... Pour quoi 
faire ?... Mon bijoutier est honnête!... 

Lucienne, tremblante de fureur, 
s'écria : 

— Alors, vous êtes un menteur... 
et pire encore peut-être !... vous 

Tous droits réservé». 

Conte tous us achats 
Confiez la préparation de vos ordonnances 

au LABORATOIRE de la PH0SPHI0B 

raie Pin 
en face le Théâtre 

97, Boulevard Gambetta à CAHORS 
, =5S*I=S 

ORGANISATION MODERNE 

Prix les Plus Réduits 
aux Meilleures C&ndiîiiisis 

APPROVISIONNEMENT SPÉCIAL 

de BANDAGES HERNIAIRES et de CEINTURES VENTRIÈRES 

des modèles les plus variés et les plus perfectionnés 

ACCESSOIRES DE PHARMACIE - PRODUITS D'HYGIÈNE 

- ARTICLES DE TOILETTE EAUX DE COLOGNE ~ 

PRODUITS DENTIFRICES : Elixirs, Pâtes et Poudres 

BROSSES A DENTS de toute marques et de tous modèles 

La plus grande variété d'Approvisionnements de toutes sortes 

Organisation et Approvisionnements modernes 

Réorganisation complète 
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Editorial. — Affaires extérieures : 
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Affaires intérieures : La Provence élec-
torale : Pierre de Pressée. — Littérature : 
Témoignage sur une amitié: Robert Bour-
get-Paiilerou. — Le centenaire de Waller 
Scott : Walter Scott à Paris : A. Chesnier 
du Chesne. — Walter Scott et son traduc-
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internationale : La Révolution sent la 
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Voyages : Les cent draps ou qu'appelez-
vous progrès 1 (Suite) : Paul Heuzé. — 
Mémoires et documents : La fin du « Bou-
levard du Crime » : Edouard Deverin. — 
Artet Curiosité : Défense de l'Art religieux 
moderne : Henri Clouzot. — Voyages : 
La cataracte de Seyne : Hippolyte Bous-
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Chemin de fer de Paris à Oriéaas 
Chemins de fer d'Alsace et Lorraine, Est, 

Etat, Midi, Nord, P. O., P. L. M., Algé-
riens P. L. M., Algériens Etats, Tuni-
siens,, Sfax et Gafsa. 

BILLETS DE FAMILLE 
D'ALLER ET RETOUR 

FRANCE, ALGERIE, TUNISIE 

Larousse Mensuel 
Sommaire du n" 307. — Septembre 1932 

Journal d'Eugène Delacroix, par M. 
Claude Barjac. •— Elektra, par M. André 
Cœuroy. —■ Etalon or et bimétallisme, 
par M. de Vaugely. — Correspondance 
inédite du marquis de Ferrières, par M. 
Claude Barjac. — La Gravure française 
depuis 1900, par L. Clément-Jannain. — 
Langage des animaux, par Mlle Goldsmith. 
— Albert Lebrun, par Léon Abensour. — 
Peintres français du XVIII" siècle, par 
Odette Dufourcq-Latron. — Politique in-
térieure et extérieure, par M. Jules Ger-
bault. — La Rose d'or, par M. R.-A. Wei-
gert. — Sénilité et rajeunissement, par 
M. Jean He^se. — Théophile-Alexandre 
Steinden, par M. Maximilien Gauthier. — 
La Truffe, par M. P. Diffloth. — Le mois 
littéraire, scientifique, historique et juri-
dique, cinématographique, théâtral, musi-
cal et artistique, 37 .gravures, 1 planche 
en noir. Mots croisés. Le numéro, 4 fr., 
chez tous les libraires et Librairie La-
rousse, 13 à 21, rue Montparnasse, Pa-
ris m. 

n'avez pas mis mon argent à votre 
banque, puisque je vous 1'?* apporté 
après cinq heures, et que toutes les 
banques ferment à quatre... Et on ne 
laisse pas des bijoux de cette valeur-
là chez un commerçant sans deman-
der un reçu... Vous avez encore tout 
cela ici... 

La justesse de la déduction exaspé-
ra Anselmo. Et, de sa véritable voix, 
dure et un peu rauque : 

— Eh bien ! oui, j'ies ai... j'ies ai 
ici... et j'ies garde !... Non, mais dis 
donc, la gosse, t'imaginais-tu que ça 
durerait toujours que je te promène, 
que je dépense avec toi mon temps 
et mon argent pour peau de balle ?... 

Lucienne sentit sa respiration lui 
geler les dents. Elle était en proie à 
une de ces colères qui ne se dominent 
pas... 

— Ah ! c'est comme cela !... Et 
bien ! en sortant d'ici, je vais chez le 
commissaire de police. 

Anselmo répondit d'abord par un 
aigre rire, puis : 

— Mais non, môme, tu n'iras pas... 
parce que l'enquête apprendrait tout 
de suite à ton mari qu'il y a trois 
mois que tu me vois en cachette, au 
dancing, au cinéma, et qu'ça lui fiche-
rait un coup, à ton homme !... J'te 
dis qU'tes coincée... chambrée... Ce 
que tu m'as remis tantôt, tu peux le 
passer â profits et pertes... Ou bien 
ton mari saura tout... et c'sera pire 
encore pour toi !... Maintenant, la 
porte est là !... 

— Je ne m'en irai pas !... Je me mo-

Sur demande faite quatre jours à 
l'avance, des billets d'aller et retour 
spéciaux de 1™ 28 et 3e classes sont déli-
vrés dans toutes les gares des Réseaux 
d'Alsace et Lorraine, Est, Etat, Nord, 
P. O., P. L. M. et Midi, pour toute gare 
des Réseaux algériens de l'Etat et du 
P. L. M., des Chemins de fer tunisiens et 
de Sfax à Gafsa ou vice-versa, sous> 
condition d"un parcours aller et retour 
d'au moins 200 km. sur les réseaux 
métropolitains. 

Trois membres au moins de la famille 
— dont le chef de famille ou sa femme 
— doivent se déplacer. Dans ce mini-
mum, deux enfants de 3 à 7 ans ne 
comptent que pour un voyageur ; les 
enfants jusqu'à 3 ans et les domestiques 
n'entrent pas en ligne de compte pour 
la constitution du minimum. 

Ces billets donnent droit au transport 
en chemin de fer en France, Algérie, 
Tunisie. 

Les ports d'embarquement ou de 
débarquement doivent être Marseille, 
Sète, Port-Vendres, Alger, Bône, Bougie, 
Oran, Philippeville, Bizerte, Tunis, 
Sousse, Sfax ; ils peuvent être différents 
à l'aller et au retour. 

La validité des billets varie de 45 
jours à 4 mois, suivant l'époque de leur 
émission. 

La 1" personne paie le plein tarif ; la 
2e bénéficie d'une réduction à l'aller et 
au retour de 25 0/0 ; la 3* d'une réduc-
tion de 50 0/0 ; la 4* et les suivantes 
d'une réduction de 75 0/0. 

Pour tous renseignements complémen-
taires s'adresser aux Bureaux de rensei-
gnements et bureaux de ville des grands 
Réseaux de Chemins de fer français, 
aux agences de voyages, etc.. 

Chemins de fer de Paris à Orléans 
de l'Etat et du Midi 

Billets d'excursions à prix réduit 

La compagnie d'Orléans, d'accord 
avec le réseau du Midi, délivre toute 
l'année des billets individuels d'excur-
sion à itinéraires fixes en V et 2e clas-
ses, avec faculté d'arrêt, pour les régions 
ci-après : 

1" Paris à Bordeaux, la Côte basque, 
les Pyrénées et retour par Bordeaux, ou 
vice-versa ; 

2° Paris à Bordeaux, la Côte basque, 
les Pyrénées et retour par Toulouse, ou 
vice-versa ; 

3° Bordeaux à la Côte basque, les Py-
rénées et retour à Bordeaux, ou vice-
versa ; 

4° Bordeaux à la Côte basque, les Py-
rénées et retour à Montauban, ou vice-
versa. 

Il est délivré pour les itinéraires 3° 
et 4°, au départ de toutes les gares des 
Réseaux d'Orléans et du Midi des billets 
spéciaux complémentaires à prix réduit, 

de 1" et 2e classes, pour gagner ou 
quitter ces itinéraires à Bordeaux ou à 
Montauban. 

Les billets fixes et complémentaires 
sont valables 33 jours avec faculté de 
prolongation de deux fois 15 jours. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser : aux gares des réseaux inté-
ressés ; à l'Agence Orléans-Midi, 16, 
Boulevard des Capucines ; à l'Agence 
P.-O., 126, Boulevard Raspail ; à la Mai-
son de France, 101, avenue des Champs-
Elysées, à Paris ; aux Agences de Voya-
ges. 

Une Agence de Voyageurs 
126, Boulevard Raspail, à Paris 

Il est rappelé au Public que, pour fa-
ciliter les déplacements, la Compagnie 
d'Orléans possède, 126, Boulevard Ras-
pail (Téléph. : Littré 99-67) une Agence 
affectée au service des voyageurs. 

Cette Agence délivre les diverses ca-
tégories de billets au départ de Paris 
pour toutes gares des réseaux d'Orléans, 
du Midi, du Nord, de l'Est et d'Alsace 
et de Lorraine et fournit tous rensei-

gnements et brochures concernant les 
voyages sur ces Réseaux. Elle donne suite 
dans la limite des places disponibles, aux 
demandes de locations de places dans 
les trains rapides et express au départ de 
Paris-Quai d'Orsay et Paris-Austerlitz 
(délai maximum : deux semaines soit 
14 jours avant la date fixée pour le dé-
part, ce jour compris). 

D'autre part, du 1er Juin au Ve Octo-
bre inclus, les bagages à destination du 
Réseau d'Orléans et de ses au-delà sont 
acceptés à l'enregistrement, à cette 
AgAce, comme ils le seraient dans une 
gare ; en outre de la taxe afférente au 
transport par chemin de fer, il est perçu 
pour le transport de ces bagages, entre 
la dite Agence et la gare de départ, les 
prix ci après : un colis, 2 fr. ; par colis 
en sus du premier, 1 fr. 

Cette Agence est ouverte tous les 
jours, sauf les Dimanches et jours fé-
riés, de 8 h. à 12 heures et d)e 13 h.30 
à 18 heures. 

imp. CooxstANï {personnel intéressé) 
14. CO-géremt ; L. PARÀZÏNKS. 

Etude de Naître L. NUV1LLE, Docteur en Droit, Avoué à Figeac, Successeur de Maîtres VIVÂL, MALRIEU & L0UBET 

Adjudication fixée au MERCREDI VINGT-SIX OCTOBRE MIL NEUF CENT TRENTE-
DEUX, à QUATORZE HEURES, au Palais de Justice de Figeac, boulevard 
Prèsiden t- Wilson, 

Suivant exploit de Maître 
VERDIÉ, huissier à Saint-Céré, 
en: date du vingt-trois juillet 
mil neuf cent trente-deux, dé-
noncé suivant exploit du même 
huissier, en date du premier 
août mil neuf cent trente-deux, 
le tout visé, enregistré, trans-
crit au bureau des hypothèques 
de Cahors, le huit août mil neuf 
cent trente-deux, volume 195, 
numéro 33, par Monsieur le 
Conservateur qui a perçu les 
droits. 

Monsieur Piorre LISSAC, sans 
profession, et Monsieur Edouard 
DUBLANCHE, sans profession, 
tous deux domiciliés à Puybrun, 
ayant Maître NUVILLE pour 
avoué constitué près le tribunal 
civil de Figeac, 

Ont fait saisir les immeubles 
ci-après désignés à rencontre 
et au préjudice de : 

Madame Jeanne CAUSSE, dé-
bitante, 

Et Monsieur Marcel JUIL-
LARD, représentant de com-
merce, mariés, domiciliés en-
semble à Saint-Céré, avenue de 
l'Hospice ; le mari pris pour 
la validité de la procédure 
contre la femme, 

Débiteurs saisis défaillants. 

DÉSIGNATION 
DES 

Immeubles à vendre 
TELLE QU'ELLE RÉSULTE DU PRO-

CÈS-VERBAL DE SAISIE ET QU'EL-

LE A ÉTÉ INSÉRÉE AU CAHIER 

DES CHARGES. 

Un enclos, situé au chef-lieu 
du canton de Saint-Céré, arron-
dissement de Figeac, en face la 
gare du tramway, divisé en 
deux parcelles par la route de 
Saint-Céré à Saint-Laurent-les-
Tours, attenant à route na-
tionale entre Saint-Céré et Bre-
tenoux à l'est ; à garage et vi-
gne Paul LAPLEAU, au Nord ; 
à vigne de Mme Veuve LA-
VAYSSIÈRE à l'Ouest ; et au 
Sud à vigne de l'Hôpital de 
Saint-Céré, et pré et dépôt de 
chiffons à Monsieur VILLEDA-
RY, chiffons en gros à Aurillac, 
comprenant : 

1° Une maison d'habitation 
dont la face principale se trou-
ve sur la susdite route nationale, 

construite en pierres, couverte 
en ardoises, dite « Buffet de la 
Gare », 

a) avec rez-de-chaussée com-
prenant salle de débit, cuisine, 
petite salle à manger et à côté 
une remise ou cave ; 

b) avec premier étage com-
prenant sur la remise trois pe-
tites chambres, et sur le reste 
du rez-de-chaussée quatre piè-
ces. 

Derrière la maison, une pe-
tite cour d'où un escalier,! 
pierre, fer et bois, donne accès, 
au premier étage, à quatre piè-
ces. 

Sur la route nationale, un es-
calier en pierre monte vers un 
balcon sur lequel s'ouvrent les 
portes de communication avec 
trois chambres. 

Cette maison paraît figurer 
sur le plan cadastral de la 
Commune de Saint-Céré, sous le 
Numéro 108 p, lieu dit l'Hôpital, 
contenance : un are, revenu 
imposable : six cent douze 
francs cinquante centimes. 

2° Un jardin attenant à ce 
bâtiment et à la cour, entre 
vigne Paul LAPLEAU et pré 
VILLEDARY, d'une contenance 
d'environ deux ares, paraissant 
former partie du Numéro 108 p, 
section A, lieu dit « l'Hôpital », 
contenance quinze ares, vigne, 
revenu imposable seize francs 
quatre-vingts centimes, classe I, 
à la matrice cadastrale de la 
Commune de Saint-Céré. 

3° Une vigne en face, de l'au-
tre côté de la route de Saint-
Céré à Saint-Laurent-les-Tours, 
tenant à vigne de Mme Veuve 
LAVAYSSIÈRE et vigne de l'Hô-
pital de Saint-Céré, d'une conte-
nance d'environ trois ares, pa-
raissant être, sur la matrice ca-
dastrale de Saint-Céré, partie 
de l'article 108 p. ou 109 p. 

Les mutations n'ayant pas été 
faites au décès de l'ancien pro-
priétaire, les immeubles ci-des-
sus décrits sont encore portés 
au nom de M. MISPOULIÉ Hip-
polyte, cabaretier à Saint-Céré, 
et sont imposés au rôle des con-
tributions foncières de la Com-
mune de Saint-Céré, pour l'an-
née mil neuf cent trente-deux, 
pour un revenu imposable de 
sept cent cinquante-deux francs 
cinquante centimes, pour la pro-
priété bâtie et quarante-neuf 
francs trente-huit centimes pour 
la propriété non bâtie, ainsi 
qu'il résulte de la copie de la 
matrice cadastrale dont la te-
neur suit : 1 
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A défaut de concordance en-
tre la situation des lieux et la 
matrice cadastrale, il paraît 
évident qu'une partie tout au 
moins des articles figurant à la 
matrice cadastrale ci-dessus ap-
partiennent à des tiers, notam-
ment à Monsieur PÈLERIN, né-
gociant à Saint-Céré. Et le han-
gar figurant au même plan ca-
dastral, sous la section A, Nu-
méro 108 p., revenu imposable 
cent quarante francs, est peut-
être représenté par le balcon 
situé au sommet de l'escalier en 
pierres mentionné dans l'arti-
cle premier. 

CAHIER DES CHARGES 
Le cahier des charges, clau-

ses et conditions, dressé par 
Maître Nuville, avoué poursui-
vant, pour parvenir à la vente 
desdits immeubles, a été déposé 
au greffe du tribunal civil de 
Figeac, où chacun peut en pren-
dre connaissance sans frais. 

La publication dudit cahier 
des charges, fixée au vingt-
trois septembre mil neuf cent 
trente-deux, a eu lieu à cette 
audience, et le jugement qui a 
donné acte de la lecture et pu-
blication dudit cahier des char-
ges, a fixé l'adjudication desdits 
immeubles à l'audience du mer-
credi vingt-six octobre mil neuf 
cent trente-deux. 

En conséquence, il sera pro-

cédé, le mercredi vingt-six oc-
tobre mil neuf cent trente-deux, 
à quatorze heures, à l'audien-
ce des criées du tribunal ci-
vil de Figeac, au Palais de 
Justice de Figeac, Boulevard 
Président-Wilson, à la vente aux 
enchères publiques des immeu-
bles ci-dessus désignés, en un 
seul lot et sur la mise à prix ci-
après. 

FRAIS 
Les frais de saisie immobi-

lière et de poursuite de vente 
seront payables en diminution 
du prix d'adjudication. 

Au cas de surenchère du sixiè-
me, les frais de première en-
chère, les frais de surenchère 
et tous ceux qui seront exposés 
pour parvenir à la revente sur 
surenchère, seront supportés par 
les saisis, mais seulement jusqu'à 
concurrence de la différence 
existant entre le prix de la pre-
mière adjudication et celui de 
l'adjudication sur surenchère. 
Si le montant des frais de pre-
mière enchère, de surenchère et 
de poursuite de vente sur suren-
chère est supérieur à cette diffé-
rence, entre l'ancien prix et le 
prix nouveau, l'excédent d«^mj; 
frais Incombera à l'adjudicataire 
sur surenchère, qui en sera tenu 
en sus de son prix d'adjudica-
tion. 

que de vos menaces... Je veux mes bi-
joux... et vous allez me les rendre 
immédiatement... vous croyez m'ef-
rayer avec mon mari ?... Eh bien ! 
c'est lui que je vais avertir... et il 
m'accompagnera chez le commissaire 
de police... Alors, si... 

La fureur étranglait sa voix. Elle 
s'arrêta, haleta quelques instants, 
puis reprit : 

— Je vous donne deux minutes 
pour me remettre ce que je vous ai 
apporté tantôt... ou bien, gare à 
vous !... vous m'entendez ?... vo-
leur !... voleur !... voleur !... 

Elle criait, on pouvait l'entendre. 
Par prudence et ironie, Anselmo dé-
claricha le ressort de son phonogra-
phe. L'appareil se mit à jouer un 
tango, ce « Bonjour, Madame » qui 
avait aussi souvent exaspéré le bon 
Carlios que le disque commandant les 
exercices physiques... 

— Mon argent !... mes bijoux !... 
La voix de Lucienne dominait le 

nasillement du phonographe. 
En ricanant, Anselmo se mit à dan-

ser en cavalier seul. 
Alors, au comble de la colère, Lu-

cienne saisit un long coupe-papier de 
bronze qui se trouvait sur la table et 
elle se jeta sur Anselmo, le bras le-
vé... 

CHAPITRE III 

Ce même soir, le brave Carlios était 
rentré de bonne heure avec ses deux 

fillettes, Catherine et Louison, qu'il 
avait menées chez un camarade en-
tendre un concert radiophonique. 

Les deux 'petites étaient des ex-
pertes en T. S. F., car, en leur pen-
sionnat, à Bourg-la-Reine, ehez les de-
moiselles Bauléon, il y avait un su-
perhétérodyne L. L. 

Au contraire, le « chanteur à 
voix » ignorait à peu près tout de la 
radiophonie. Aussi fut-il fier d'enten-
dre les explications abondantes et dé-
cousues que lui fournirent Louison et 
Catherine tandis qu'elles se cou-
chaient. 

— Oui, papa, on peut se servir 
d'une antenne ou d'un cadre comme 
on veut, pour recevoir les , ondes, et 
alors... 

— Mais dis-y donc, à papa, Loui-
son, ce que c'est que les ondes... 

— Papa, y sait bien... 'pas papa ?.., 
les ondes, c'est ce qui amène de loin 
la musique, c'est ce qui l'arrête dans 
le cadre ou l'antenne... y en a des 
grandes et des petites et des moyen-
nes, comme qui dirait nous à la pen-
sion... alors, on tourne une poignée, 
et puis une autre, et encore une au-
tre, et, alors, on entend la musique 
qui sort du haut parleur... 

— Mais dis-y donc, à papa, Loui-
son ce que c'est qu'un haut parleur... 
Ecoute, papa, c'est comme un corne 
d'auto, mais y a pas besoin de bal-
lon pour souffler dedans... 

— Bien sûr, puisqu'y a des ondes... 
papa y comprend bien, va !... L'anten-
ne, c'est une grande ficelle en fer qu'y 

a sur la maison, et plus que la ficelle 
est longue et moins qu'y a de mai-
sons autour et mieux qu'on entend la 
musique... Mais tout ça, papa, ça 
marche à l'électricité... et puis avec 
les petites lampes qu'on se sert pour 
ça, parce qu'elles ne s'allument pas 
assez pour éclairer la classe... on di-
rait des veilleuses comme y en a dans 
le dortoir... quelquefois on se met 
tout d'un coup à ne presque rien en-
tendre, et Mademoiselle dit c'est du 
fadingue... Oh ! papa, y a Catherine 
qui dort déjà !... crois-tu?... 

— Eh ! bien, il faut en faire au-
tant, Louison !... 

— Bonsoir, papa !... 
— Bonsoir... dormez bien toutes les 

deux... 
Il sortit de la chambre, ferma dou-

cement la porte et s'installa dans la 
salle à manger pour fumer une pipe. 

Pourvu que le pensionnat des deux 
gosselines rouvre bientôt et qu'il puis-
se les y renvoyer !... 

II chantait toute la semaine prochai-
ne à Beauvais... Il ne pouvait man-
quer ces sept jours-là ! Sinon, com-
ment payer le mois de sa femme au 
sanatorium ? Une fois, il avait en-
voyé l'argent avec trois jours de re-
tard, et cela avait été toute une affai-
re.., Une bonne maison pour les soins, 
mais dure pour l'argent... 

Il fit mentalement des calculs : si 
nulle anicroche ne survenait, il avait 
devant lui assez d'engagements pour 
joindre les deux bouts pendant qua-
tre mois... Cet appartement meublé 

Les immeubles ci-dessus dé-
signés seront mis en vente, en 
un seul lot, sur la mise à prix 
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chef desquels il pourrait être 
pris des inscriptions pour rai-
son d'hypothèques légales, qu'ils 
devront requérir ces inscriptions 
avant la transcription du juge-
ment d'adjudication. 

Fait à Figeac, en l'étude, par 
l'avoué soussigné, le vingt-quatre 
septembre mil neuf cent trente-
deux. L. NUVILLE, Avoué. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à Maître NUVILLE, 
avoué poursuivant, demeurant 
à Figeac, boulevard Président-
Wilson, qui, comme tous ses 
confrères, avoués à Figeac, 
peut être chargé d'enchérir. 

Les enchères ne peuvent être 
reçues que par le ministère 
d'un avoué de Figeac. 

CAHORS, ÏMP. COUBSLANT. 

était trop coûteux pour lui, depuis 
que sa femme était partie... il n'avait 
pas besoin de trois pièces pour lui et, 
de temps en temps, les mômichon-
nes... 

Mais si sa femme se mettait brus-
quement à s'ennuyer là-bas, dans le 
sanatorium, et qu'elle veuille venir 
passer quelques jours auprès de 
lui ?... 

Ah ! malheur ! dire que son père 
à elle, un gros quincailler die Vire, re-
fusait de l'aider, parce qu'elle avait 
épousé un chanteur !... A peine la 
belle-mère envoyait-elle, en cachette, 
quelques cadeaux pour Catherine et 
Louison... 

Ce n'était pas' une vie, ça... Etre 
sans cesse dans dés transes à l'idée 
qu'il pourrait lui survenir quelque ac-
cident l'empêchant de travailler... 

Prendre une assurance contre la 
maladie ?... Cela coûte très cher et 
quand il s'agit de payer, la Compa-
gnie fait toujours des difficultés... 

S'il avait une bonne somme d'avan-
ce, par exemple une dizaine die mille 
francs qui le rassureraient, qui l'em-
pêcheraient de se manger les sangs... 

Et puis, avec de l'argent, il pour-
rait fréquenter un peu plus de mon-
de, causer avec les auteurs et les 
compositeurs qui travailleraient da-
vantage pour lui... 

(,A suivre} 


